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A PARIS ,

Chez MICHEL BRUNET , grande Salle du

Palais, au Mercure Galant.



Cior

Omme il eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on ne peut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix Ainfi les

volumes quiferont reliez en veau fe ven-

dront dorefnavant 38. fols. Quant

aux volumes qui feront reliez en parche-

min, on n'en payeta que trente-cinq,

Les Relations fe vendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. DC CIX,

Avie Privilege du Roy.



AULECTEUR.

[Lya lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eftémis depuistant d'années

aucommencement de chaque

Volume duMercure , puif

que malgréles prieresréite-

réesqu'onafaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propresquife trouvent dans

Les
Memoires qu'on envoye

pour eftre employez , on ne-

glige de le faire , ce qui eft

cause qu'ily en a quantité

་
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dedéfigurez, étantimpoffible

de devinerlenom d'une Ter-

re, ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres foient corrects. On

avertitencorequ'onneprend

aucun argent pour ces Me-

moires,& quel'onemployera

tous les bonsOuvrages à leur

tour , pourvu qu'ils ne def

obligent perfonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiffentleport.



MERCVRE

GALANT

D
E

LYON

SEPTEMBRE, 1709.

V

V
I
L
L
E

Qu's attendez fans dou

te avec impatience l'Ar-

ticle par lequel je dois com-

mencer cette Lettre , puiſqu'il

regarde le Panegyrique de S.

Louis prononcé dans la Cha..

A iij



6 MERCURE

pelle du Louvre devant M' de

l'Academie Françoife le jour

de la Felte de ce Saint ; & les

rapports que les Predicateurs

trouvent ordinairement entre

plufieurs vertus de ce Saint

& celles que le Roy a fait bril

ler le plus , & qui rendront fa

recommandable danspieté

tous les fiecles à venir.

M' l'Abbé Fournier , dont

la réputation l'avoit fait choi-

fir pour prêcher le Panegyri-

que de Saint Louis , & donton

attendoit beaucoup , parce

qu'eftant du Dioceſe de Nif-

mes il avoit fouvent entendu
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les fçavantes & touchantes Pre-

dications de M' Fléchier fon

Evêque , & qu'il s'eſtoit fort

attaché à la lecture de fes ou-

vrages , répondit à l'attente

que l'on avoit de luy , & vous

en pouvez juger par ce qui

fuit.

Aprés avoir rapporté dans

fon Exorde plufieurs raifons

qui l'obligeoient d'appliquer

à Saint Louis les predictions

agreables que l'Ecriture fem-

ble adreffer à Salomon , il fit

une remarque fort finguliere

fur les familles des deux Rois ;

fçavoir que l'on compte dans

A iiij



8 MERCURE

l'une & dans l'autre , une égale

durée & un pareil nombre de

Rois. Jofephedans fon Hiſtoi-

re des Juifs , liv. 10. ch. 11 .

donnant à la premiere famille´

vingt-un Rois & 494. ans de

regne ; & que l'on trouve au-

jourd'huy dans la feconde , le

même nombre de Monarques

& le même nombre d'années

en comptant depuis l'année

1215. que nâquit Saint Louis ,

jufqu'à celle de 1709.

Je ne dois pas oublierun en-

droit qui charma tout le mon

de , tant par fa beauté que par

la nouveauté de la matiere qui
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n'a jamais efté touchée par

perſonne , ny peut être même

imaginée. C'est une peinture

qui fait voir l'avantage que la

Couronne de France a fur

toutes les autres Couronnes ,

&voicy les termes dont il fe

fervit.

Qui a-t-il Meffieurs de plus

capable déblouir l'ame , & de

de luy inspirer de l'orgueil que

de fe voir elevé a la dignité au-

gufte de Roy de France. Cette

Couronne brillante dont la gloire

admirable, ainfique celle des Lys

qui la compofent , efface tout l'é-

clat de la Pompe de Salomon , &
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ne voit rienfur la Terre qui luy

foit femblable ; cette Couronne

Superieurequi ne dépend ni dufort

des Armes , ni du choix des Peu-.

ples , ni de l'approbation ou dufu-

frage des Pontifs ; cette Couron-

nefi illuftre qu'on la regarde com-

me le premierfleuron de celle de

l'Egliſe ;fi ancienne qu'elle peut.

fe dire la Tige l'origine de

plufieurs autres , fi entiere qu'elle

ne foufre pointde partage ,fi ab-

folue qu'elle renferme toutes les

volontez dans unefeule , fijalou-

fe defon honneur qu'elle ne veut

eftreportée quepar lefexe leplus

noble , fi puiffante qu'elle peut
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feule fe defendre contre toutes les

entreprifes de fes voisins ; cette

Couronne , qui comme dit un S.

Pape , éleve autant ſes Maiſtres

au deffus des autres Princes

que les Princes font élevez

cux mêmes au deffus de leurs

Sujets , qui les met en état de n'a-

voir point d'autres Arbitres de

leurs actions leur
que propre con-

fcience , point d'autres bornes que

leur Fuftice , point d'autres Loy

que leur bon plaifir , &leur

Jage volonté Couronne enfin

dont la pleine & abfolue inde-

pendance rendantfes Monarques

les expreffions & les Images de

;
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Dieu , les expofe en même temps

a oublier la qualité& la nature

de l'homme.

Comme je n'ay entrepris

de vous raporter icy que ce

qui regarde le Roy & fa Cou

ronne , j'ajouteray feulement

à ce que vous venez de lire ,

que cet Orateur fur la fin de

fon Sermon , aprés avoir jufti-

fié l'entreprise de Saint Louis,

& fait voir que fes difgraces.

luy avoient efté glorieuſes

pourfuivir en ces termes.

Apprenons de là , Meffieurs

ànepasjuger temerairement de la

conduite de la Providence &
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à ne point prendre pour un effet de

fon courroux la rigueurfalutaire

qui nous afflige quelques fois.

Souvenons-nous plutoft qu'ily a

plus d'une Benediction dans la

Maifon du Pere Abraham , &

que les difgraces de Jacob font

infinimentplus avantageufes que

lesprofperitezd'Efai . Que le Sei

gneur aplus d'une voyepourfaire

Triompherfes Serviteurs , & que

s'il neglige quelquesfois leHeros ,

ce n'est quepour mieuxfaire écla-

ter le Chreftien. Ne nous plai

gnons plus à ce prix - là , des trab

verfes que Dieu a fufcitées à S.

Louis , ne nous plaignons plus do
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celles qu'il afait éprouver à no-

tre Augufte Monarque. Ce n'est

qu'un Trait de plus ajouté àfon

Tableau , & un rapport qui for-

mera entrefon bien- heureux Pre-

deceffeur& luy uneparfaite ref=

femblance. Ses actions l'ont ren-

du grand comme Saint Louis ,fes

épreuves le rendront Saint àfon

exemple. C'est le feulfouhait qui

nous reftoit à faire pour luy , &

lafeule gloire à laquelle il eftfen-

fible. Il ajoûta enfuite en s'a-

dreffant à Meffieurs de l'Aca-

demie: Vous feuls , Meffieurs ,

pouvez dignement celebrer un tel

Roy , nous exprimer tous lès
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mouvemens de fa grande ame

qui non contente d'avoir toutfait

pourla Religion, eft encore difpo-

féeà toutfouffrir à tout risquer

pour elle.

L'apréſdinée du même jour ,

l'Academie s'affemblapour dif

tribuer les Prix , ce qu'elle fit

à la maniere acoutumée. Le

Prix de Profe fut delivré à Mr

de la Mothe , connu par fon

merite , par tous les ouvrages

qu'il a compofez , & par

Prix de Poëfie qu'il avoit déja

remportez. Ainfi il ne luy

manquoit plus qu'un Prix de

Profe , pour faire connoiſtre

les
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qu'il travaille également bien

en Profe & en Vers. Voici le

fujet du Prix qui luy fut ad-

jugé.

Bien-beureux celuy qui a la

prudence & lafageffe ; mais plus

beureux encore qui a la crainte

de Dieu

M' de la Mothe fit voir

dans la premiere partie de fon

difcours, quel'homme eftant l'ou-

vrage de Dieu , il eft infiniment

grand, quepourparoître telaux

yeuxde tousles hommes ; & avoir

la préeminence , il cherche à fe dif

tinguerpar toutesfortesdemoyens

remplis d'éclat ; mais principale-
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mentparla valeur&par laſcien

ce; quecependant il s'aviliffoitpar

lepeché , & que la defobéiffance

avoit commencéà le dégrader &

à le faire décheoirdefa grandeur.

Il montra dans la feconde

Partie , que la crainte de Dicu

faifoit recouvrer à l'hommeſapre-.

mieregrandeur, parfa volontéqui.

s'uniffoit avec Dieu , & par la

grace qui le mettoit au- deffus de

tout, & qui luyfaifoit méprifer

la mort & l'effort des Tyrans qui

perfecutoient l'Eglife.

IS

Mr de la Mothe fit un re-

merciement à M's de l'Acade

mie , par une Ode dont Mr de

·Septembre 1709.
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Sacy fit la lecture , & qui fut

generalement applaudic . Mr

l'Abbé Regnier luy répondit

au nom de l'Academie , & luy

dit qu'il auroitfallu qu'elle eut en

encore un Prix à donnerpourcou-

ronner cetteOde ; mais qu'elle n'en

avoit pas affez pour récompenfer

dignement fon merite. A quoy

Mr l'AbbéBignon ajouta que

l'Academie devoit deformais le

mettre hors d'eftat de difputer, ce

que l'Affemblée approuva par

une espece de murmure qui fit

connoiftre qu'elle applaudif-

foit à ce que Mr l'Abbé Bi-

gnon avoitdit.
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LePrix de Poëfie futenfui-

te délivré à Mr l'Abbé Affelin ,

qui n'eftant encore âgé que de

vingt trois ans , vient d'eftre

reçû Bachelier de Sorbonne ,

ce qui marque la rapidité de

fes progrés dans fes études , de

même que le Prix de Vers fait

voir la beautéde fon genie.

Le fujet du Prix de la Poë-

fie eftoit fur ce que le Roy , au

milieu du tumulte des Armes ,pro-

tege les Arts& les Sciences.

Dans la premiere Strophe

de fon Ode , il s'adreffe aux

Dieux , il leur demandefi nous

entendrons toujoursdes cris :finous

Bij
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ferons toûjoursfujets à mille al-

larmes, & filesDieux nous aban-

donnent , quel autre fecours nous

avons à efperer?

Il fit enfuite une vive pein-

ture des Arts ; il dit que malgré

guerre il apperçoit un petitcoin

de terre où regne Minerve , &

qu'elle foûtient toûjours ; que là

lePhilofophey admire en repos

refléchit fur les ouvrages de la

Nature ; que les moindres chofes

yfont des merveilles & que laMa-

tiere y penfe que le Corps ades

fentimens ; & que

ge la Parque à luy filer de nou-

veaux jours. Il fait voir que le

l'Homme obli-
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Roy,foit qu'ilfe deffende ou qu'il

foit victorieux , est toujours le

même Heros ; & il finit par une

comparaison du Soleil , dont

la lumiere attire à luy des va-

peurs &des nuages épais dont

les rayons penetrent au travers,

tandis qu'au deffus il eft dans

fa Sphere toujours clair & toàn

jours lumineux.

Je vous ay marqué dans

ma Lettre du mois dernier ce

qui fe paffa le même jour dans

l'Eglife des Preftres de l'Ora-

toire à l'égard de Mrs de l'A-

cademie Royale des Sciences ,

& de celle des Medailles &

Infcriptions.
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Je viens à la fuite de l'Hif-

toire du Doctorat , dont je

vous ay donné le commence-

ment dans ma derniere Let-

tre , & vous y trouverez un

Article des plus curieux qui

intereffe tout le Parlement

ou pour mieux dire toutes les

Cours qui ont leurs Cham-

bre dans le Palais. Vous yver-

rez les Eloges de 13. Prefi-

dens , & de 13. Chambres

qui font la Grand'Chambre ;

la Tournelle ; les cinq Cham-

bres des Enqueftes ; les 2, des

Requeftes ; la Chambre des

Comptes , & les trois de la

y
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Cour des Aides. Ainfi l'on

peut dire que cer Article in-

tereffe prefque toutes les Fa-

milles des Cours Superieures.

Je reprens ce grand Article qui

en renferme une infinité d'au-

tres , à l'endroit où je l'ay laiffé

dans ma derniere Lettre.

Si on veut prendre le Bon-

net avant fon rang & avant le

mois d'Octobre , où l'on ne

fuit plus d'ordre , il faut de

mander difpenfe à la Faculté

& y expliquer fes raifons. Le

jour qui precede la prife de

Bonnet ou quelques jours au

paravant , car on met l'inter-"'
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valle qu'on veut , on foûtient

un Acte qu'on nomme Vefpe-

ries ; il dure trois heures & de-

mic, on prend un jeune hom-

me qui foûtient dans le même

temps un Acte qu'on nomme

Expectative , parce que c'eft

comme un effay qu'on fait de

fes forces , ou une attente du

Baccalaureat , l'Expectative du-

redeux heures , & les Bacheliers

de Licence ou d'autres qui n'en

font pas argumentent contre

le Candidat. C'eft le Grand-

Maiſtredu Vefperilant qui ou-

vre la Thefe de l'Expectative ;

on appelle Grand- Maiftre le

Docteur
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Docteur qui prend foin des

études du Bachelier & quifigne

toutes fes Thefes. Le refte du

temps de cet Acte eft pour le

Vefperifant. Des Docteurs ( il

n'eft pas neceffaire qu'ils foient

tous Refumptez ) argumen-

tent contre luy. Sa Theſe eſt

fur l'Ecriture & l'Expectative

fur les Attributs. A fix heures

fi c'eſt le foir , ou à midy ſi c'eſt

le matin , car on en ſoûtient

le matin , le Grand - Maiſtre

prononce un Difcours latin à

la louange du Licentié qui doit

prendre le Bonnet le lende-

main ou bientoft aprés. On le

Septembre 1709. C
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prend toûjours le matin &

pour la premiere fois on prefi-

de à un Acte qu'on appelle

Aulique , & qui eft ſoûtenu

ordinairement par celuy qui a

foûtenu l'Expectative. Aprés

que le Chancelier ou le Sous-

Chancelier a donné le Bonnet

au Licentié qui eft déja en

fourrure de Docteur & qui eft

couvertpour la premiere fois,

il fait une harangue ; le nou-

veauDocteuren fait auffi une,

aprés quoy il ouvre la Thefe

defonCandidat par trois quef

tions : le Chancelier de même

argumentepar trois queſtions ,
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& le Grand- Maiſtre qui ac-

compagne auffi le nouveau

Docteur argumente par trois

queſtions. Le nouveau Doc-

teur eft entre le Chancelier &

fon Grand-Maiftre , & on le

mene enfuite dans l'Eglife de

Nôtre-Dame baifer l'Evangi-

Je & prefter le ferment fur un

Autel , qu'on verferafon fang

juſqu'à la dernieregouttepour

la deffenfe de la Foy ; Serment,

commeonvoit degrande con-

ſequence , & qu'il eſt à ſou-

haiter qu'aucun Docteur ne

viole jamais.

Iln'y a point de Cenfeurs à

Cij
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la Vefperic , Expectative , &

Aulique , & par confequent

point de mauvais fort à crain-

dre comme aux autres Actes.

Les Princes ont l'avantage

d'entrer d'abord aprés la prife

de Bonnet dans les Affemblées

& de faire les fonctions du

Doctorat. Mr l'Evêque de

Strasbourg , alors Abbé de

Soubife , les fit dés qu'il eur

pris le Bonnet ; mais à l'égard

des autres , ils ne le
peuvent

faire quefixansaprés , & aprés

avoir foûtenu un Acte qu'on

appelle Refumpte , & qui dure

trois heures. Il n'y a point de
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Prefidens ny de Cenfeurs , &

les Docteurs argumentent
.

Cette Thefe eft fur l'Ecriture

Sainte; il n'y a pas longtemps

qu'elle a efté établie , & Mr le

Cardinal de Noailles eft le
pre-

mier qui l'a foûtenuë. Onen-

troit auparavant dans l'exerci-

ce du Doctorat dés que le Bon-

net eſtoit prís. Aprés avoir foû-

tenu la Refumpte on entre en

Faculté , on prefide aux Actes ,

on affifte aux Examens , & on

à part
à tous les autres droits

de la Faculté. Mais il eft temps

de revenir au fujet qui m'a fait

faire cette longue digreffion.

Ciij
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La derniere Licence ayant

fini avec l'année 1707. le lc-

cond jour de celle de 1708.

tous les Bacheliers qui la com-

pofoientfurentintroduits dans

l'Aſſemblée qui ſe tenoit ce

jour là. Mr Bobet qui cftoir

Doyen, & qui eft du Mans où

il a unBenefice, porcada paro-

le felon l'ufage. Il fit un fort

beau Difcours dans lequel il

exprima le chagrin où devoir

être chaque Theologien étran-

ger, de quitter Paris& le com-

merce d'un fi grand nombre

de Docteurs auprés defquels il

y a tant à profiter , pour re-
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tourner dans la Province. Il

loüa la Faculté en termes ma-

gnifiques , & il n'oublia pas

quelques Docteurs particu-

liers ; il en defigna même quel

ques uns qui fignalent aujour-

d'huy leur zele pour la deffenſe

des Libertez de l'Eglife Galli-

cane. Il finit en demandant

Miffionem à Scholis. Il fut tres-

applaudi de toute l'Affemblée.

Mr le Fevre Chanoine de

Montauban , Profeffeur en

Theologie du College de Na-

varre dont il eft Societaire , &

qui eft Syndic de la Faculté

pour la troifiéme fois , répon-

C iiij
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dit au Difcours du Doyen de

la Licence , avec beaucoup d'é-

loquence ; fa latinité eftoit

tres-pure & tres vive. Il com-

para les travaux de la Licence

auxfauffes attaques & aux faux

combats que l'on fait faire aux

Troupes pour les accoûtumer

à l'exercice de la guerre & àla

difcipline militaire ; difant que

les Bacheliers n'avoient fait.

pendant la Licence que s'exer-

cer , & qu'ils alloient entrer

deformais dans une carriere

plus difficile , & foûtenir des

combats réels & effectifs. La

comparaiſonfut tres - pouffée.
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Il renvoya la Licence à la quin-

zaine jufqu'à ce que la Faculté

eut déliberé fur le congé qu'el-

le demandoit.

Le 15.du mois il y eut une

Affemblée de la Facultéen Sor-

bonne , où la Licence ayant

eſté introduite , chaque Bache-

lier debout & découvert com-

me à la premiere Affemblée ,

le Syndic luy adreffa un

difcours qui ne fut pas. moins

beau & moins éloquent que

premier. Il compara la Licen-

ce à l'Agriculture , & comme

dans ce dernier Art le Labou-

reur feme pour recueillir ,

Ic

de
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même les Bacheliers remplif

fent leur efprit pendant la Li-

cence de bonnes femences qui

doivent porter de bons fruits

pendant tout le temps de leur

vie , en catechifant , en prê-

chant , & difputant contre

les heretiques , &c. Ce qu'il

dit en parlant de l'Agricul-

ture des anciens Romains ,

qu'on tiroit fi fouvent du foc

de la charrue pour les élever

aux premieres Charges de la

Republique , plut fort à l'Af-

femblée , & la comparaiſon

qu'il en tira fut tres ingenieu-

fe. Il donna enfuite quelques
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avis aux Bacheliers touchant

les Paranymphesdont le temps

approchoir , & il finit en leur

donnantde la part dela Facul-

te Miffionem à Scholis , & il leur

donna quelques avis fur les

Paranymphes pour y prendre

une grande précaution de ne

bleffer perfonne. Le Diman-

che de la Sexagefime qui s'eft

trouvé cette année là le 12. de

Fevrier toute la Licence en

fourrure fe trouva dans la

Salle de l'Officialité où leChan-

celier fe rendit aprés les Veſ

pres de Notre-Dame , accom.

pagné de plufieurs Chanoines

12.
de
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Il fe mit dans le fonds de

la Salle , les Chanoines qui

eftoient commeluyenfurplis ,

à fa droite, & un nombre de

Docteurs ayant à leur tefte

le Syndic , & en robbe , à ſa

gauche. Vis - à - vis du Chan-

celier eftoit Mr Brillon Doc-

teur de la Maifon & Profef-

feur de Sorbonne , & tout au-

tour fur les Bancs ; les Bache-

liers de Licence debout & dé-

Couverts , &ungrand nombre

d'étrangers. Mr Brillon char-

gé de prefenter la Licence

au Chancelier prononça un

tres-beau Difcours latin ; la la-
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tinité en eftoit pure & élegan-

te. Onremarqua dans ce Dif

cours plufieurs traits vifs & in-

genieux , des allufions fort

délicates , & plufieurs beaux

exemples tirez de l'Antiquité ;

ce qu'il dit fur les travaux d'u-

ne Licence ; le détail où il entra

fur les matieres que l'on y étu-

die & tout ce qu'il remarqua

qui avoit rapport à la Theolo

gie fut tres- applaudi. Il finit

par les louanges de la Licence

qui furent trouvées tres-delica-

tes. Ce Difcours foûtenu par

l'agrément de la declamation

plût beaucoup.doc



38 MERCURE

Mr Pirot Chancelier en fit

enfuite un autre qui fut fort

étendu , & qui eftoit plein de

Paffages de l'Ecriture , de Sen-

tences des Peres , & de quanti-

té de chofes fort propres au

ſujet dont il eftoit alors quef

tion. Perfonne ne parle mieux

latin que ce Docteur. Il fçait

toutes les fineffes de la langue

latine , & il les mit bien en

ufage en cette occafion. Enfin

Mr Bobet Doyen de la Licen-

ce , & qui eftoit derriere les

Chanoines, fit un petit Com-

pliment au Chancelier & aux

autres Docteurs pour les invi-
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1

ter aux Paranymphes. Il y cut

beaucoup de traits dans ce

Compliment qui furent tres-

applaudis. Certe Ceremonie

finit par la diftribution de plu.

fieurs grands Baffins de confi-

tures que l'on diftribua avec

abondance auChancelier , aux

Chanoines , & aux autres Doc-
(

1

1

teurs.

LeLundy 13. du mêmemois

la Licence fe trouva au Palais

à fept heures du matin , les Ba-

cheliers en fourures , pour in-

viter toutes les Chambres du

Parlement aux Paranymphes

aufquels elles affiſtoient fans
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"

doute autrefois. Mrs de la

Grand'Chambreeftant entrez,

l'Huiffier fit entrer Mrs les Ba-

cheliers. Le Pere d'Arcet l'aî-

né , ( car il avoit auffi un fre-

re dans la Licence & Jaco-

bin comme luy) le Pere d'Ar-

cet , dis je , comme Preſenté

des Jacobins , porta la parole

en latin , & il faut remarquer

que c'est toujours le Prefenté

des Jacobins qui la porte en

ces occafions , & le Prefenté de

chacun des quatre Ordres men-

dians a droit d'argumenteraux

Sorbonniques , d'abord aprés

Le Prieur ; les Bernardins ont
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auffi un Prefenté . Le Difcours

y

du P. d'Arcet roula fur la
pro-

tection que le Parlement de

Paris avoit toujours accordée

aux Sciences , fur l'accord qu'il

avoit entr'elles & les Loix,

fur les louanges de ce premier

Corps du Royaume , & fur la

fin , des travaux de la Licence.

Mr le Premier Preſident ré-

pondit auffi en latin ; fon Dif-

cours prononcé avec beau-

coup de dignité , reçut de

grands applaudiffemens ; les

confeils qu'il donna à la Licen-

ce furent tres-folides & tres-

judicieux , & il invita Mrs les

Septembre 1709.
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Bacheliers à fe preparer à de

nouveaux
combats aufquels ils

alloient eftre expofcz. Enfuite

felon la formule ordinaire , il

dit en François que la Cour fe

trouveroit aux Paranymphes

comme à l'accoûtumé
, c'eſt-à- dire

qu'elle n'y iroit point du tout,

car elle n'y va jamais. On doit

encore remarquer
que les Ba-

cheliers font debout & décou-

verts , que Mrs du Parlement

leur parlent affis & couverts &

ne fe découvrent ny
quand ils

entrent ny quand ils fortent.

De la Grand Chambre la Li-

cence alla à la Tournelle
Cri-
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minelle , avant que de la faire

entrer Mr le Préſident de Me-

nars qui y prefidoit alors en-

voya chercher quelques Con-

feillers afin que l'Auditoire fut

plus celebre. Le P. d'Arcet y

prononça auffi un tres - beau

Difcours ; il y parla de la ter-

reur qu'infpirecette Chambre,

parce que c'eft où l'on decide

de la vie des Criminels; ce qu'il

dit fur ce fujet fut tres-recher-

ché & tres - touchant ; le ref

pect dû aux Loix qu'infpire

plus qu'aucun autre lieu la

Chambre de la Tournelle , la

vûë des Magiftratsquicompo.

Dij
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fent cetteChambre, & la com-

paraiſon qu'il fit de ces Ma-

giftrats qui font obſerver les

Loix Civiles pendant que les

Theologiens font obferver les

Loix Canoniques , l'affinité

qu'il y a entre la Magiftrature

& l'Eglife ; la Magiftrature ,

dis-je , qui prête fon autorité

a l'Eglife pour faire obſerver

fes Decrets , fut un endroit

tres-delicat & tres bien tou-

ché. Mr le Prefident de Me-

nars répondit à ce Difcours

par un autre qui ne fut pas

long , mais qui fut tres-grave

& tres fententieux ; il recom

•

fi
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manda à ces Hommes Theolo

giens , c'elt ainfiqu'il appella les

Bacheliers & que les appelle-

rent auffi tous ceux qui leur

répondirent , de fe fouvenir

toujours & d'avoir fortement

gravé dans leur memoire les

paroles de l'Ecriture qui leur

recommandent la pratique du

bien & l'obfervation exacte de la

Juſtice ; il leur donna d'autres

confeilsconformes à leur eftat ,

& leur offrit l'autorité dont il

eftoit revêtu
pour

en execution. Aprés quoy il

dit en François que la Cour fe

trouveroit à leurs Paranym-

les mettre
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phes à la maniere accoûtumée

formule dont tous les Chefs

des autres Chambres fe fervi-

rent , & que je ne repeteray

plus.

di

De la Tournelle la Licence

paffa à la premiere Chambre

des Enqueftes , le P. d'Arcet y

fit un Difcours qui ne fut pas

moins fleuri ny moins applau-

que les deux premiers ; il y

cut quelques traits qui regar-

doient les Officiers de cette

Chambre ; il en caracterifa le

Chefà qui il adreffoit la parole

d'une maniere tres - naturelles

on remarqua dans fon Dif-
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cours des pensées toutes neu-

ves , & qui furent ſoûtenuës

par la pureté du ftile & par la

beauté de l'élocution. Mr le

Prefident de Maupeou qui pre-

fidoit à cette Chambre repli-

= qua par un Difcours qui fut

admiré ; le ftile dans lequel il

eftoit exprimé n'eut pas cfté

defavoüé par les Auteurs du

fiecle d'Augufte ; les pensées

en eftoient vives & brillantes ,

& il fut prononcé avec beau

coup de grace. Ce Magiftrat

aprés avoir felicité la Licence

fur la fin de fes travaux luy

donna des confcils utiles & ju-
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dicieux , & recommanda aux

Bacheliers de ne fe laiffer pas

feduire à l'attrait du repos &

de l'oifiveté, & d'exercer leur

zele dans toutes les occafions

qui feroient utiles à l'Eglife.

De la premiere Chambre

des Enqueftes la Licence paffa à

la feconde , où prefidoit Mr de

Chumeri de Boiffiz . Le P.d'Ar-

cet y prononça un Difcours

qui parut rempli de pensées

toutes nouvelles ; il y fit voir

Falliance étroite qu'il ya entre

la Religion & la Juſtice , &que

cette derniere n'eft unique-

ment occupée qu'à faire obfer-

ver
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ver les Decrets de la première ;

il parla du bonheur que les

Bacheliers avoient de paroiſtre

devant une fi illuftre Compa-

gnie, & il finit en la priant de

vouloir honorer de fa prefen-

ce les Jeux Paranymphiques

& enfuite il affigna tous les

jours occupez par chaquePara-

nymphe, ce qu'il obferva tant

à l'égard de cette Chambre

qu'à l'égard de toutes les au-

tres. Mr le Prefident de Boif

fiz répondit avec beaucoup de

dignité à ce Difcours. Il mit

dans fon plus beau jour la ma-

jefté des Loix , & il fit voir

Septembre 1709. E
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la neceffité où les hommes

avoient efté d'en avoir pour

fe procurer le repos & lat

fureté. Il parla enfuite de

l'affinité continuelle qu'il y

avoit eu dans tous les temps

entre ceux qui font chargez

de les faire executer,& ceux qui

ont ofté chargez du depoſt de

la Doctrine de Jeſus - Chriſt ,

& il finit en exhortant les Ba

cheliers de mettre toute leur

application à entretenir une f

fainte & fi utile concorde, l

De la feconde Chambredes

Enqueftes la Licence paſſa à la

troifiéme , où Mr Amelor pre-

fidoit. Le P. d'Arcer parla dans
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cette Chambre de l'établiffe-

ment de la Juſtice , & des di-

verfes Jurifdictions du Royau-

me ;& il releva l'excellence du

Parlement de Paris fur tous les

autres, foit qu'on le conſideraſt

par rapport à fonancienneté ,

foit par rapport à la ſeverité

de fes Arrefts , foit enfin qu'on

l'enviſageât du côté des grands

Magiftrats qu'il a produits. Il

fit un éloge en peu de mots

de Mr le Preſident Amelot &

de tous les grands hommes

fortis de cette famille connuë

dâns la Robbe depuis ungrand

nombre d'années. Ce Prefi-

E ij
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dent répondit d'une maniere

qui fut extrêmement applau-

die. L'éloquence de fon Dif-

cours fut foûtenue par la di-

gnité avec laquelle il le pro-

nonça ; il y mêla plufieurs

traits tirez de l'Ecriture fainte

& des Saints Peres , pour faire

voir l'alliance étroite qu'il y

avoit cu entre les Loix facrées

& la Jurifprudence civile. Il fit

en peu de mots l'éloge de la

Faculté de Theologie de Paris.

qu'il éleva au-deffus de toutes.

celles du Royaume . La pureté

de fon ftile charma tous ceux

qui l'entendirent.
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De la troifiéme Chambre

des-Enqueftes la Licence paffa

à la quatrième , où Mr Croi-

fet prefidoit. Le P. d'Arcet y

fitun Difcours qui roula fur la

préeminencede la Magiftratu-

re & fur l'avantage qu'elle a

fur tous les autres eftats de la

vie. Il l'examina d'abord du

coſté de fon objet , & il dit que

rien n'approchoit de la Divini-

té que le Magiftrat que le

pouvoir de rendre juſtice aux

Particuliers , de les garentir

de l'oppreffion de ceux qui

ont l'authorité en main , &

de les tirer de la neceffité eft

E iij
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un attribut d'une Puiffance

fans bornes. Il dit enfuite quel-

que chofe de particulier aux

Chefs de cette Chambre , &

finit par l'éloge de Mr le Pre-

fident Croifer. Ce Prefident

répondit d'une maniere qui fa-

tisfit entiérement l'Aſſemblée ;

fon Difcours quoy que faitfur

le champ , avoit tous les agré-

mens des Difcours préparez ;

& tout y fentoit la delicateffe

& le bon gouft du Magiſtrat

qui portoit la parole . Il s'éten-

dit beaucoup fur les avantages

de la Scholaſtique , & il fit re-

marquer que fans elle il feroit
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bien difficile d'expliquer beau-

coupde chofes. Ce qu'il dit fur

la Pofitive fut aufli fort ap-

plaudi.

De la quatrième des En-

queftes la Licence paffa à la

cinquième , où Mr le Clerc de

Leffeville prefidoit. Ce Pere y

parla avec fon éloquence or-

dinaire. Il compara les diffe-

rentes Chambres des Enquê-

tes à des ruiffeaux qui décou-

lent du Parlement , comme

d'un grand fleuve ; comme un'

grand Fleuve , dit-il , fe répand

en differens ruiffeaux pour la cul-

ture & la nourriture de la terre

E iiij
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de même le Parlementfe partage

forme defon tout divers Tri-

bunaux, afin que la Justicefoit

renduepluspromptement & plus

commodement an Public. De là

cet éloquent Jacobin entra

dans un détail de la famille de

Mr de Leffeville ; il peignit la

plus grande partie des grands

hommes qu'elle a produits , &

les caracterifa tous par des

traits qui leur eftoient parti-

culiers. Il finit par l'éloge de

Mr le Preſident de Leffevllle.

CeMagiftrat répondit au Pre-

fenté des Jacobins d'une ma-

niere bien obligeante pour luy
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& pour toute la Licence. Il

loüa fon éloquence & les tra-

vaux de fes Confreres ; il les

exhorta de fe fervir des lumie-

res qu'ils venoient de puiſer

dans la fource de la verité , &

de la ſcience , contre les enne-

mis de cette même verité. Il

fit un détail curieux & circonf

tantié des travaux qui convien-

nent à un Theologien & des

combats qu'il a à foûtenir , &

par tout il parut que fes lumie-

res ne font pas bornées à l'é-

tude & à la connoiffance de la

Jurifprudence civile.

De la cinquiéme Chambre
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des Enqueftes la Licence paffa

à la premiere des Requeſtes

où Mr le Preſident Ferrand

prefidoit. Le P. d'Arcet parla

avec fon éloquence ordinaire ;

il demanda à Mrs de cette

Chambre de la part de la Li-

cence, leurprotection , & il les

affura qu'elle s'en rendroit di-

gne par fon application aux

devoirs de l'Estat Ecclefiafti-

que. Il parla enfuite de la nou-

velle carriere que les Bacheliers

alloient entreprendre , & il dit

qu'à de feints combats en al-

loient fucceder de réels & d'ef-

fcctifs. Heureux , continua- t-il,
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s'ils fe rendent dignes de les fou-

tenir par une pratique exacte des

vertus evangeliques. Il finit ſon

Difcours par l'éloge de Mr le

Prefident Ferrand & de ceux

de cette famille , qui ſe diſtin-

guent dans la Magiftrature.

Mr le Prefident répondit en

peude paroles ,& fon Difcours

fut tres- folide ; il exhorta les

Bacheliers de ne jamais s'écar-

ter des regles de la Justice

evangelique , & d'avoir toû

jours devant les yeux la Loy

de Dieu , qu'il les exhorta d'é-

tudier fans ceffe. Il finit par

des louanges qu'il donna à ces

Theologiens.
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De la premiere Chambre

des Requeftes la Licence paffa

à la feconde où Mr le Prefi-

dent Lambert prefidoit . Le P.

d'Arcet fe furpaffa dans cette

Chambre ; ilfit voir l'avanta-

ge que l'Etat avoit reçu lorf-

qu'il y avoit eu une parfaite

concorde entre l'Eglife & la

Magiftrature , entre les Loix

Civiles & les Loix Ecclefiafti-

ques , & que de la parfaite ob-

fervation des unes , dépendoit

la parfaite execution des au-

tres. Ce qu'il dit à la loüange.

de Mr le Preſident Lambert ,

& à celle de feu Mr de Tho-
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rigni fon frere , fut tres - ap-

plaudi. La réponſe de Mr le

Prefident ne le fut pas moins;

tout y fentoit la delicateffe &

la folidité de l'efprit de celuy

qui parloit ; les penfées en

cftoient vives & brillantes , la

latinité pure & digne du fie-

cle de Ciceron , & enfin le

Difcours fut prononcé avec

beaucoup de dignité. Mr le

Prefident Lambert donna des

avis aux Bacheliers fur leur

conduite ; il leur repreſenta

en termes tres - forts l'impor- • .

tance & la grandeur du Minif-

rere qu'ils avoient embraffé ;
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il leur traça dans un juſte dé-

tail les devoirs & les obliga-

tions d'un Theologien; il rele

va l'excellence de cet eftat , &

peignit avec beaucoup de for-

ce la bonte attachée aux pré-

varications de ce même eftat.

Il donna enfuite quelques

loüanges à la Licence fur le

fuccés de fes exercices & l'ex-

horta de ne pas fe décourager

dans le plus beau de fa courſe.

Ce Difcours reçût de tres-

grands applaudiffemens & ce

Magiftrat le prononça avec

une grace qui prevint toute

l'Affemblée en fa faveur.
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De la feconde Chambre

des Requeſtes la Licence def-

cendit & remontaà la Cham-

bre des Comptes où elle fe

prefenta , & aprés y avoir

attendu prés de demi heure ,

elle fut enfin introduite. Le

Pere d'Arcet , y prononça un

Difcours des plus éloquens ;

il s'y applaudit de l'avantage

qu'il avoit de paroiftre ce

jour-là devant une des plus

illuftres Affemblées du Royau-

me: il parla en cet endroit de

la grandeur , de l'origine de

care Cour , du droit qu'elle

avoit de rouler dans toutes les
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Ceremonies avec le Parlement

& de marcher d'un pas égal

avec cet illuftre Corps. Il fit

un détail des Princes ou Sei-

gneurs des plus qualifiez qui

ont efté en divers temps à la

tefte de cette Compagnie ;

il n'oublia pas de parler de M's

de Nicolaï , & de la fuite des

Magiftrats de ce nom qui ont

poffedé cette Charge impor-

tante ; il s'attacha fur toutà

louer le dernier mort & à par-

ler du talent qu'il avoit de

s'exprimer en public ; il finit

enfin par l'éloge de celuy qui

remplit aujourd'huy fi digne-
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ment cette place , & par celuy

de M' le Procureur General ,

fort connu par fon merite &

par fes talens. M' de Nicolaï ,

premier Prefident , répondit

avec la dignité qui cft naturel-

le à tous ceux qui portent fon

nom ; il donna des confeils

mêlez de prudence & de gra-

vité aux Bacheliers ; il leur

reprefenta l'importance du

Miniftere dont chacun d'eux

alloit eftre chargé , & leur dit

que le dépoft de la Doctrine &

de la Science du Salut eftoit le plus

effentiel & leplus important dont

ilspouvoientjamais eftre chargézi

Septembre 1709.
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qu'ils'agiffoitàprefent de remplir

cet excellent Miniftere aux termes

de l'Evangile , & felon l'inten-

tion de celuyquile leur confioit. Il

entra fur ce fujet dans une

difcuffion de la vocation à

l'Apoftolat & au Miniſtere

Evangelique , qui parût un

morceau choifi & bien tou-

ché. Cet illuftre Magiſtrat

recût en cette occafion les

éloges que les Difcours pu-

blics qu'il a prononcez , en di-

vers temps avec un fi grand

fuccés luy ont procuré. Il ne

fe fervit point en finiſſant de

la formule dont les Chefs des
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Chambres du Parlement s'é-

toient fervis , je veux dire,

qu'il ne dit point que la Cour

fe trouveroit aux Paranym-

phes , à la maniere accoutumée ,

parce que le Pere d'Arcet , dans

fon Difcours oublia de luy

donner la qualité de Senatus

Princeps , qu'il avoit donnée à

tous les autres . Un Huiffier

vint avertir l'Appariteur lors

que la Licence defcendoit de

la Chambre, de cette omiffion,

& de l'éviter à l'avenir.

La Licence remonta dans

la grand'Salle & alla à la pré-

miere Chambre de la Cour

Fij
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des Aydes , où M' le Camus ,

premier Prefident prefidoit.

Le Pere d'Arcet y fit un Dif-

cours qui convenoit à l'Affem-

blée devant laquelle il parloit ;

il y détailla les avantages que

le public recevoitpar le Minif-

tere de ces Magiftrats , & par

undétailfuccinct de leursfone-

tions , il fit remarquer que

fous unétabliffement auffi utile.

à la focieté;tout ce qui regarde

les Aydes , les Finances , & les

chemins publics feroit mal.

adminiftré; & qu'il n'y auroit

même aucune fureté à la

Campagne. Après avoir parlé

1
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IS

de l'antiquité de cette Cour

il paffa à l'éloge de M¹ le Ca-

mus,& il n'oublia pas les ver-

tus qui ont diftingué le Cardi-

nal de ce nom ; il parla de

celles de fon frere devant qui

ilparloit ,& de celles du jeune

M'leCamus recûen furvivan-

ce de la Charge de premier

Prefident de cette Cour &

quifemontre déja fi digne de

cette place. M' le Camus pere,

repliqua à ce Difcours , & il

commença le fien par cé Vers

de Lucrece.

Tantum religio potuit fuadere

malorum.
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(Ce vers fut fait par Lucrece

à l'occafion du Sacrifice d'Iphi-

genie , qu'Agamemnon , dit

Ja Fable , fut preft d'immoler

par ordre de l'Oracle & pat

principe de Religion ) Il tira

de ce paffage une moralité

fairevoir le tort

pour
que

fait

à la Religion , un Miniſtre peu

entendu & peu éclairé & qu'-

autant que la Religion & leZe-

le qui l'accompagnent pro-

duifent tout le bien qui fe fait

dans le monde , autant ce Zele

quand il est mal réglé , & cette

Religion quand elle eſt mal

conduite, caufent de defordre.
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Il fit voir enfin en repetant le

Vers du Poëte que je viens de

rapporter que l'ignorance

des Miniftres de l'Eglife eftoit

le pire de tous les maux qui

pouvoient l'affliger , & il en

conclud qu'on ne pouvoit af-

fez louer les Theologiens auf-

quels il adreffoit la parole , de

l'application
qu'ils avoient euë

à s'inftruire & à fe rendre di-

gnes de fervir l'Eglife ; il finit

par la formule ordinaire.

De la premiere Chambrede

la Cour des Aides la Licence

paffa à la feconde où prefidoit

Mr le Prefident le Noir. Le P.
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d'Arcet y fit un Difcours ou

malgréle nombre de ceux qu'il

avoit déja prononcez , les pen-

fées parurent toutes neuves.

Il compara les Magiſtrats de-

vant qui il parloit , aux Sena-

teurs de l'ancienne Rome, qui

paffoient leur vie dans le diffi-

cile employ de rendre la juſti-

ce & dans une attention con-

tinuelle aux interefts du Pu-

blic. Il rappella quelques traits

de l'Hiftoire Romaine dont

l'application fut trouvée tres-

jufte , & il finit fon Difcours

par l'éloge des Chefs de cette

Chambre, & fur tout par ce-

luy
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ра-

luy de Mr le Noir. Ce Prefi-

dent fut admiré dans la répon-

fe qu'il fit. La latinité en eftoit

tres-élegante , &ille prononça

avec une dignité qui la fit

roiftre encore plus belle. Il dit

beaucoup de choſes obligean-

tes pour la Licence , & il loüa

en particulier fon Orateur

dont il loüa les travaux & les

fuccés dans la carriere qu'il ve-

noit de finir ; de cet éloge par-

ticulier , il paffa à celuy de tout

l'Ordre de Saint Dominique ,

dont il loüa le General qui eſt

le Pere Cloche , grand oncle

des deux Peres d'Arcet ; lePere

GSeptembre 1709.
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Alexandre fi connu parmi les

Theologiens ; le Pere Ferry

qui foûtient la gloire du nom

François au delà des Monts &

dans l'Univerfité de Padouë ;

le Pere Maffoulié mort à Ro-

me, aprés avoir long temps

brillé fur ce grand Theatre ;

le Pere Chaucemer dont

le dernier Ouvrage fur la

Mort , luy a fait tant d'hon-

neur , & plufieurs autres qui

groffiroient trop cet Extrait.

Il parut enfin par ce Dif

cours que Mr le Noir connoif-

foit fort le Pere d'Arcet& qu'il

avoit cu en vûë de l'obliger.
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Aprés la formule ordinaire il

falua la Licence , comme il

avoit fait lorfqu'elle entra :

Honneur qu'elle n'avoit reçu

d'aucune Chambre ; & qu'elle

reçut dans les autres où elle alla

enfuite , & dont je vais vous

parler.

De la feconde Chambre de

la Cour des Aides , elle paffa à

la troifiéme oùMr le Prefident

Petit de Ville-neuve prefidoit

ce jour-là. Le Pere d'Arcet dit

à Mrs de certe Chambre que

la Licence eſperoit qu'ils luyfe-

roient le même honneur qu'elle s'at-

tendoit de recevoir de toutes les

Gij
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3

Chambres du Parlement qu'elle

avoitinvitées à la Ceremonie des

Paranymphes ; & qu'ilsy ver-

roient cette heureufe fimplicité des

premiers fiecles , où l'on s'enten-

doit direles veritezplus duresfans

rougir. Il expliqua enfuite le

fujet & l'origine des Paranym-

phes, & il entra à cette occa-

fion dans un détail affez cu-

rieux. Le Pere d'Arcet n'ou

blia pas l'éloge de Mr lePrefi-

dent de Ville-neuve , & ce fut

l'endroit de fon Difcours le

plus brillant. Ce Prefident ré-

pondit àce Difcours d'une ma-

niere qui fut tres - applaudie.
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Il donna de grands éloges à la

Faculté de Theologie de Pa-

ris , & il dit qu'elle differoit de

tous les autres établiffemens de

cette nature , en ce que bien loin

d'avoirperdu quelque chofe de la

pureté de fon origine , & deftre

tombé dans le moindre relâche-

ment , les difficultez larigueur

des exercices ne faifoient qu'aug-

menterchaquejour. Il donna en-

fuite quelques loüanges à la

Licence devant laquelle il par-

loit , & il dit qu'elle avoit lieu

de fe glorifier d'avoir achevéfa

carriere avec beaucoup d'honneur

defuccés. Ce qu'il dit enfui-

G üj
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tefur lespropofitions du Cler-

gé fut tres-applaudi.

Ayant à vous parler des

Rejoüiffances qui fe font faites

à Lima , Capitale du Perou

auffi-toft qu'on y cut appris

la naiffance du Prince des Altu-

ries , j'ay crû vous devoir faire

part d'une Lettre écrite par

un Officier de M le Marquis

Dos Rios Vice-roy du Perou ,

qui fait une Deſcription de

cette Capitale.

Je vous inftruiray , Monfieur,

puifque vous me l'ordonnez de ce

que j'ay remarqué en ce Pays

>
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depuisque j'yfuis. Lima Capita-

le de ce Royaume, & qui eft le

féjour ordinaire du Vice- roy que

le Roy d'Espagney tient's eft prés

du Callao , Portoù les Vaiffeaux

abordent à deux lieües de Lima ;

elle eftplusgrande qu'Orleans . On

ne voit rien que de beau & de

fort regulier dans le Plan de la

Villequi eft au pied des Monta-

gnes& dans un terrain fort uni.

Une petite riviere qui a peu

d'eau , mais qui en Efté s'enfle

extraordinairemens par la fonte

des neiges des Montagnes voifi-

nes , baigne fes murailles. On

trouve dans le milieu de la Ville

*

Gij
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fort bell
e

que

la

une grande Place

le Palais duViceroy , borne d'un

cofté; l'Eglife Cathedrale

Maifon Archiepifcopale font

l'autrefacedelaplace & les mai-

fons particulieres quelques

boutiques deMarchandsforment

les deux autre faces. Les trem-

blemens de terre , plus frequens

plus teribles encore dans le

dans les autres parties
Perou

que

de l'Ameriquefont caufe que les

maiſons n'ont qu'un étage. Le

bois la terrefontla matieredont

on les conftruit , & un toît plat

qui les couvre , leurfert en même

temps de terraffe. Les ruës font
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belles , larges , grandes , & tirées

aucordeau. Les Eglifes Magnifi

ques & bafties d'aprés les plus

belles d'Italie. L'or & l'argent

brillentfur les Autels , & quoy-

que le nombre des Eglifes foit

grand ce riche metal n'y eft pas

épargné ; il eft vray que la forme

manquequelquefois aux ouvra-

ges d'Orfeverie , & que le tra

vailn'en eft pas affésdélicat. Les

Fefuites ont cinq maifons à Lima

tres-magnifiques. Le Col-

Lege de Saint Paul qui ne le céde

à aucune decegenre, eft la

miere. Le Portde Callao eft tres-

bonilpeut contenir mille Vaif-

toutes

pre-
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feaux.Illy en a toujoursplufieurs

dont les Marchands fe fervent

pourfaire leurCommerce au Chili

& à Panama , de même qu'en

d'autres Ports des Etats du Roy

d'Espagne en Amerique. La

Fortereffe eft un bel Ouvrage ;

elle commande le Port , & elle

eft bonne , &fournie d'une nom-

breufe Artillerie , toute de Bron-

ze. Vous n'ignorés pas, Mr, que

les Mines du Perou font tres-

celebres , & qu'on en tire une

quantité d'Or extraordinaire.

Nos Vaiffeaux, j'entens ceux des

deux Couronnes ont tenté la

route de la Mer du Sud ne pou-

>
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vantpaffer qu'avec un extreme

danger les détroits de la Sonde

de Malague , & les autres dé-

troits de la Mer Orientale dont

les Hollandois , les Anglois ,

fontlesMaiftres ; & parlà , Mr,

ils s'ouvrent un nouveau paffage

à la Chine par les détroits de

Magellan , de le Maire.

Fay fait graver une Carte avec

une defcriptionfidelle de ces deux

détroits , de l'Ile de Feu & des

Ifles d'Anycan& de Beauchefne

qu'on à nouvellement découver-

tes. La pofition du Cap de Horn

leplusMeridionalde l'Amerique,

fe trouve unpeudifferente de celle
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que l'on voitdans les Cartes ordi-

naires. Il eſtplacé au 56° degré

demi de latitude Meridionale

parcequequelques obfervateurs af

leursVaiffeaux s'étantfurent que

élevez vers le 57 degré& de-

mi , ils n'apeçurent
point ceCap ,

qu'ils jugerent par confequent

avecraifon pouvoir eftre envi-

ron à un degréau deffous d'eux.

Al'égard
des Iflesd'Anycan

, qui

font au Sud-Est de celles de Se-

balde, c'eſt un amas d'Ifles dont on

ne connoift encore ny la grandeur

ny le nombre. MrsFouquet & du

Coudray Perée , qui comman-

doient les plus beaux Vaif



GALANT 85

feaux de ceux qui tenterent la

route de la Mer du Sud, les dé-

couvrirent en revenantde la Mer

du Sud , & leur donnerent ce

nom en confideration de Mr d'A-

nican ( Lépine) Chef de l'entre-

prife qu'ils executerent tres heu-

reufement, & dont le zele pour

la Religion & pour la gloire de

l'Etat a brillé en tant d'occafions

quele Roy l'afait Chevalier de

l'Ordre de Saint Michel pour re-

compenfer fesfervices. Il eft de

Saint Malo d'une famille diftin-

guée. Quant à l'Ile de Beauchef-

ne elle a pris fon nom d'un

homme d'un merite particulier ,
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&qui eft aujourd'huy Sénéchal

de la Ville de Saint Malo. Il

découvrit cette Ifle dans le Voyage

qu'ilfit enl'année 1701. àlaMer

du Sud , ainfi que Mr de Lifle l'a

remarqué dans fes belles Čartes

de l'Amerique. Le premier Port

du Perou où l'on moüille ordinai.

rement , eft celuy d'Arica à 19.

degrez environ de latitude meri-

dionale. Cette Ville & ce Port

eftoient autrefois tres - celebres ,

parce qu'ony chargeoit les richef-

fes immenfes qu'on tiroitdes Mi-

nes du Potofi , pour les conduire

par mer à Lima, mais depuis que

lesForbans Anglois ont infeftéces
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mersparleurs Pirateries , on apris

foin de les conduire plus feure-

ment , mais avecplus de dépense.

Le Port de Hilo eft à trente lieuës

decelui- ci & àquarante de Lima.

Celui de Pifco auprés duquel ily

avoit autrefois fur le rivage de

la mer une Ville celebre , quifut

prefque détruite par le furieux

tremblementde terre qui arriva le

premier Octobre de l'an 1687.

On a tâchéde rétablir cette Ville

à un quart delieuë delà. Jefuis ,

Monfieur , &c.

Voicy la Relation dont je

viens de vous parler .
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Lors que l'onapprit à Lima

l'heureufe Naiffance du Prin-

ce des Afturies , le Chapitre

de la Cathedrale députa un

Chanoine defonCorps , nom-

mé Don Jofeph Ruis-Cano

pour aller à Madrid feliciter

S. M. C. Cc Chanoine eft icy ,

où il eft connu & eftimé. Il

avoit déja fait quelque fe-

jour , & il eft venu avec quel-

ques autres Espagnols de dif-

tinction , fur le Vaiffeau l'Ai-

mable, qui ariva à Port Louis ,

il y a quelques mois , lors que

Mr de Chaber chef d'Eſcadre

revint de la Mer du Sud avec

Y
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les Vaiffeaux du Roy qu'il y

avoit conduits. Ce même

Chanoine eft auffi depuré de

fon Chapitre pour paffer de

la Cour d'Efpagne à celle de

Rome , pour y pourfuivre

la Canonifation du Bien heu-

reux Dom Toribio de Mo-

grobejo , qui a cfté Archevê-

jque
de Lima. Il y a peu d'E-

trangers qui ayent à Paris plus

de connoiffances & plus d'a-

mis que luy. C'eft de ce Cha-

noine qu'on a fceu les parti-

cularitez des Festes dont je

vous envoye le détail .

Le 25. du mois de Mars

ΗSeptembre 1709.
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de l'année derniere à dix heu-

res du foir la premiere nou-

velle de la Naiffance du Prin-

cc, que demandoient au Ciel

avec tant d'inſtance & dans

tant de climats differens , les

fideles Espagnols , arriva à Li-

ma. Dans le même inftant

cette nouvelle fut répanduë

par tout par le fon de toutes

les cloches de la Cathedrale ,

& à fon exemple par celuy de

celles de toutes les Parroiffes

& de tous les Convens. Ce ne

furentd'abord que crisde joye,

applaudiffemens , felicitations

reciproques , feux , illumina-
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tions , rejouiflances , & tout ce

que peut produire dans une

Ville grande & magnifique la

joye la plus vive des particu

liers & du Public. Ces pre-

mieres Feftes durerent toute

la nuit.

I
Le jour fuivant le Chapi-

tre alla au Palais du Viceroy ,

pour luy témoigner fa joye

& le feliciter fur cet heureux

évenement. Tout le Chapi-

tre s'affembla enfuite pour

refoudre de quelle maniere il

donneroit en cette occafion

les plus grandes demonſtra-

tions de fa fidelité , de fon af-

Hij
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fection & de fon zele pour

un fi digne Roy , & pour un

Prince , que cette Metropo-

litaine n'avoit point ceffe de

defirer & de demander à Dieu.

Il fut refolu qu'aprés des ac-

tions de graces renduës par

un Te Deum folemnel , ou

Mrle Viceroy , les Tribunaux ,

les differens Corps de Juſtice ,

& les Communautez fe trou-

veroient on
,

choifiroit un

jour pour celebrer une Meffe

folemnelle , & pour faire des

Feftes du plus grand éclat ; &

pour donner tout le temps

neceffaire aux plus grands pre-
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1

paratifs , on refolut de faire le

12 du mois de May fuivant

la plus grande & la plus écla-

tante réjouiffance qui cuft efté

vue au Perou depuis que les

Efpagnols en ont fait la dé-

couverte & la conquefte. Mr

l'Archevêque de Lima n'eftant

pas en état d'agir ni même de

s'y trouver à caufe de fes con-

tinuelles infirmitez , le Vene-

rable Doyen & ce fameux

Chapitre nommerent de con-

cert deux Commiffaires pour

l'execution de tout ce qui fut

refolu en plein Chapitre , &

tout fut executé dans le temps
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marqué , d'une maniere digne

du zele de cet illuftre Corps

& de l'application , & du me-

rite de ceux qui en furent

chargez , qui font Mr le Doc-

teur Don Melchor de la Nava

qui avoit la dignité de Chan-

tre & qui a prefentement cel-

le d'Archidiacre de l'Eglife de '

Lima , & Mr le Docteur Don

Bernardo Zamudio de Las In-

fantas, Chevalier de l'Ordre de

Saint Jacques & Chanoine de

la même Eglife. Ils s'acquite-

rent l'un & l'autre de leur

commiffion avec un aplaudiſ

fement general
.
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On fit élever dans la grande

Place de Lima deux Autels

manifiques d'une Architectu-

re auffi admirable que fçavan-

te , avec des Colomnes enri-

chies par l'argent , l'or , & les

pierreries qui les couvroient ;

de maniere qu'il ne s'eft guere

rien vû de plus riche que ces

deux Autels , où les plus

grandes richeffes du Perou

parurent raffemblées , toutes

les Dames s'eftant empreffées

d'y envoyer leurs plus belles

pierreries & leurs joyaux les

plus precieux. On prit foin en

même temps de faire border

.
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de baluftres & d'échafaux , les

places & les rues par où de-

voit paffer la plus belle Pro-

ceffion qui eut encore eſté

vûë.

L'ouverture de cette gran-

de Fefte fe fit trois jours avant

le jour marqué, puis qu'elle fe

fit dés le 9. du mois de May ,

ce qui fut refolu par le Vice-

roy , par les Tribunaux , &

par tous les Corps de Juſtice ,

dont le premier eft celuy que

les Eſpagnols apellent Au-

diencia , qui peut cftre regar-

dé comme ce que nous appel-

lons Parlement. On voyoit a-

VCC
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vec les richeffes & les orne-

mens des deux Autels de la

grande place , deux grandes

& belles Statues l'une de Saint

Louis , & l'autre de Saint Fer-

dinand , qui repreſentent les

Saints Ayeux du jeune Prin-

ce. Le détail des richeffes dont

brilloient ces deuxAutels pour-

roit remplirun Volumeentier.

Tout s'eftant donc trouvé

en état dés le 9. du mois de

May, les Feftes & les réjouif-

fances publiques commence-

rent dés ce jour-là , ou plu-

toft furent continuées avec

plus d'éclat n'ayant point cef-

Septembre 1709.
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les

Lé depuis le 25. du mois de

Mars. Le jour matqué la bel-

le place qui eft devant la Me-

tropolitaine & lafaçade de cet-

te grande Eglifefe trouverent

manifiquement ornées. Sur le

foir les Tambours , les Tim-

bales , les Trompettes ,

Hautbois & les Violons y at-

tirerent un concours prodi

gieux de gens de tous eftats ,

Une illumination formée par

une infinité de gros flambeaux

de cire blanche , quoy que

rare & fort chere en ce Païs-là ,

imita la clarté du plus beau

jour pendant toute la nuit :

DE

LYON

*
$1893
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n •toutes les ruës eftoient

remplies de Feux & d'Illumi-

nations.

On fait peu en Europe de

Feux d'artifice d'une plus gran-

de beauté que ceux qui fe font

d'ordinaire à Lima ; mais on

n'y en avoir jamais vû de la

magnificence de ceux qui s'y

font faits en cette occaſion.

Parmi tous les ornemens dont

on avoit enrichi cette Place

qui cft en face de l'Eglife , on

avoit élevé à perte de vûë dif-

ferens Edifices allegoriques

d'oùfortoient à tous momens

des Feux detoutes fortes d'Ar-

I ij
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rifices & en fi grand nombre,

qu'ils auroient fait de cette

Place un Mont Ethna, qui au-

roit effrayé , fi la varieté & la

repetition fucceffive des ger-

bes , des girandoles , & de tanc

de differentes machines defeu ,

n'en avoient fait un objet com-

me immenfe d'un fpectacle

pompeux qui ne contentoit

pas moins l'efprit , qu'il char-

moit la vue. La Symphonic

continua toute la nuit : les feux

furent renouvellez à plufieurs

repriſes ; & les plaifirs yfurent

fi
diverfifiez que peu de gens

fongerent à fe retirer ce nuit-
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:

là ny les fuivantes . Le Balcon

de la grande Salle du Chapitre

fut auffi richement orné & il-

luminé magnifiquement. Les

Portraits du Roy & de la Rei-

ne d'Espagne y eftoient expo-

fez fous un Dais d'un tiffu d'or

bordé d'une grande crefpine

de même. Cefut là l'objet de

la plus grande attention du

Peuple. Et un grand nombre

d'Indiens ayant autant de zele

que de tendreffe pour Leurs .

Majeftez , les admirerent un

genoüil en terre , en leur don-

nent mille benedictions , & en

meflant leurs applaudiffemens

K iij
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aux cris de Vive leRoy, qui re

tentiffoient de toutes parts.

Dés le 9º de May on fit impri

mer des billets circulaires pour

inviter à cette folemnité tou-

tes les perfonnes qui par leur

prefence & par leur nombre

pouvoient en augmenter l'é-

clat. Tout fe paffa dans Lima

pendant troisjours en rejoüif

fances publiques & particulie

res & enpreparatifs pour cette

.grande fefte.

Le 11,aufoir ces rejoüiffan-

ces redoublerent dés le matin ;

on avoit travaillé à élever dans

la Place dix Chafteaux dans
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1.

toutes les regles de l'Architec-

ture ,avec des figures allegori-

ques convenables au fujet dont

il s'agiffoit. Les Infcriptions

& le détail de ces Monumens

élevez à la gloire de S. M. C.

& au bonheur de la naiffance

du jeune Prince meriteroient

uncDeſcription particuliere.Le

il

tout eftoit de l'invention d'un

des plus beaux efprits de Li-

ma,& ce n'eft pas peu dire, car

y a peu de grandes Villes où

il fe trouve plus d'efprit & un

plusgrand nombre de Sçavans

& de gens de Lettres . On en

voit une preuve dans le Sei-

K iiij
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gneur Laurenço de las Llamo-

fas , natifde Lima , qui eft ici

depuis quelques années , &

dont les Sçavans & les gens

de Lettres admirent l'efprit ,

la fcience , l'érudition , & le

beau genie . Perfonne ne parle

mieux que luy fur toute forte

de fujets , & perfonne n'écrit

mieux en Profe & en Vers. Il

joint à tant de grandes quali-

tez une affabilité & une con-

duite qui en font rechercher

la focieté.

Le 12. à huit heures du

matin la grande Egliſe , quoy-

que des plus fpacieufes , fe
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trouva fi remplie de perfonnes

de confideration de tout fexe

& de tout âge qu'à peine y

pouvoit-on entrer. Outre les

Ornemens d'une prodigieufe

richeffe qui fe trouvoient par

tout avec autant de gouft que

d'art , onyavoit placé à portée

les uns des autres cinq grands

Chœurs de Mufique , où une

infinité d'Inftrumens fe joi-

gnoit à un plus grand nombre

des plus belles Voix. La Mufi-

que en fut trouvée tres - belle.

Elle eftoit de la compofition

de Don Thomas de Torrejon

Maître de Chapelle de cette
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Eglife. Cette Mufique com-

mença auffi toft que S. E.

M' le Marquis de Caſtel- Dos-

Rius,Viceroy du Perou , parut

avec toute fa fuite , & avec

la magnificence qu'il fçait

ajouter à tout ce qu'il fait . Les

Tribunaux vinrent avec S. E.

Les differens Choeurs de Mufi-

que fe répondirent les uns aux

autres pendant que chacun

prenoit fceance. Lors que

chacun fut placé , on com-

mença la Meffe qui fut cele-

brée avec les Ceremonies les

plus pompeufes , par M le

Chantre , M' l'Archevêque ne
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Don

l'ayant pu , comme je l'ay déja

dir , à caufe de fon grand âge

& de fes infirmitez.

Franciſco Garçés Theologal

de cette Eglife prononça un

Panegyrique des plus éloquens.

Il s'attira des aplaudiffemens

quifirent oublier le lieu oùl'on

eftoit , & ce qu'il dit de tou-

chant & de délicat de leurs

Majeftez Catholiques , & de

l'heureufe naiffance du Prince,

charma toute l'Aſſemblée. La

Meffe eftant finie , on chanta

folemnellement le Te Deum.

Ce fut où triompha cette

belle & nombreuſe Muſique.
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Sur le foir onfit la Proceffion.

On fçait de quelle magnifi-

cence fe font les Proceffions

dans toutes les Eſpagnes ; mais

celle- cy eftoit au deffus de

tout ce qu'on en fçait. Le

Saint Sacrement y fut porté.

Ony porta auffi Notre-Dame-

des Rois , qui eft placée dans

Grand- Autel de cette Eglife

& pour laquelle le Peuple a une

grande dévotion ; elle n'en

eftoit pas fortie depuis que

l'Empereur Charles V. l'avoit

envoyée d Eſpagne. Les ruës

cftoient tapiffées magnifique-

ment & on voyoit de riches

le
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1

tapis à toutes les feneftres . On

avoit pratiqué par tout des

échaffaux des barrieres , &

des baluftres , pour la com-

modité du peuple & pour le

dégagement de la Proceffion .

En fortant on trouva fous les

armes toutes les troupes de

Cavalerie & d'Infanerie qui

firent trois décharges dés que

le Saint Sacrement parût ; &

qui firent la même choſe au

retour. On en doit faire une

Relation par ordre du Chapi-

tre. Les Autels demeurerent

ornez & illuminez deux jours

defuire aprés la fefto Le

2
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concours y fut prodigieux

nuit & jour, & il y eut une

Mufique continuelle , & on ne

chantapendant ces deux jours

dans la grande Place où l'on

avoitélevé ces deux magnifi-

ques Autels, aprés les loüanges

de Dieu , que celles du Roy &

de la Reine d'Espagne.

Leurs Majeftés Catholiques

ne font pas moins honorées &

moins cheries au Perou & dans

tous leurs Etats les plus éloi-

gnez qu'à Madrid & dans tou-

te l'Espagne à l'égard du

Chapitre de Lima , il feroit

mal aifé de porter plus loin le
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zele & l'affection. Toute cet

te Ceremonie luy coûta envi

ront trois mille piftoles , & il

a fait preſentà S. M. C. d'une

parcille fomme , & l'on por-

ta de la part aux coffres de S.

M. C.dix mille Piaftres , pour

groffit d'autant les fommes

qui luy devoient eſtre en-

voyées; & que M' de Chabert

Chef d'Eſcadre a aportées , fa

navigation ayant eu tout le

fuccés que l'on en pouvoit

attendre. LeChapitre de Lima

en fon particulier en a donné

avis à S. M.C. par les Lettres

dont il avoit chargé pour S.

?
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M. Don Jofeph Ruis-Cano

qui n'ira executer la Commiſ-

fion à Rome qu'aprés s'en

eftre acquité à Madrid.

Aprés de magnifiques ré-

jouiflances faites pour

fance d'un grand Prince , je

paffe aux Prieres folemnelles ,

faites pour
le repos de l'ame

la naif-

de S. A. S. feu Monfieur le

Prince , & je commence par

l'Invitation faite au nom du

Roy, au Parlement, à la Cham-

bre des Comptes , à la Cour

des Aides , à l'Univerfité , & au

Corps de Ville.

Le 28. du mois paffé Mr
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des Granges Maiftre des Cere

monies , s'eftant rendu dans la

Sainte Chapelle,voici de quelle

maniere la Marche fe fit . Il en

fortit precedé du Roy- d'Ar-

mes , des Heraults avec leurs

Cottes-d'Armes. Il eftoit en

Chaperon , & fuivi des Jurez

Crieurs qui marchoient deux

à deux. Il alla au Parquet , où

aprés avoir expofé le fujet de

fa venue à Mr le Procureur

General , ce Magiſtrat alla en

donner avis à la Cour , aprés

quoy Mr des Granges fut in-

troduit , & prit la place avec

Mrs les Confeillers , & ayant

Septembre 1709.
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prefenté une Lettre de Cachet

qui fut lue par le Secretaire de

la Cour, à laquelle Mr le pre-

mier Prefident répondit , que

la Cour ne manqueroit pas

d'obéir aux ordres du Roy.

Enfuite le Roy-d'Armes , qui

étoit couvertdit:JurezCrieurs,

faites vosCharges ; & aprés que

l'on cut fonné deux fois , l'un

d'eux fit la Proclamation en

ces termes.

Priez Dieu pour l'Ame de

Tres - Haut , Tres - Puißant &

MagnanimePrince Monseigneur

HenryJules de Bourbon , Prince

de Condé , Premier Prince du
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Sang, Premier Pair Grand-

Maistrede France.

Ce qu'il repeta une fecon-

de fois , & aprés qu'on cut en-

core fonné une fois , il conti-

nua de la forte.

Pour l'Ame duquel fe feront

les Prieres& Service en l'Eglife

de Paris. Cejourd'huy trois heures

aprés midi , fe diront Vefpres &

Vigiles desMorts, demaindix

heures du matin , fera celebréfon

Servicefolemnel."

Priez Dieu pour le repos de

fon Ame.

Mrdes Granges alla enfuite

à la Chambre des Comptes ,

K ij
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à la Cour des Aides , à l'Uni-

verfité ( qui eftoit affemblée

au College Mazarin où démeu-

re le Recteur ) & à l'Hoſtel de

Ville.

ges

me

Le lendemain Mr des Gran-

s'eftant trouvé dans le lieu

qui fervoit deNef, avec lemê-

accompagnement , il y re-

çut les Corps invitez , aprés

que l'on cut fonné des clochet-

tes à l'arrivée de chaque Corps.

Le Parlement arriva le premier,

accompagné de Mr le Duc de

Trefmes , Gouverneur de Pa-

ris , avec les Gardes.

Le Clergé entra par la Porte
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qui cft du cofté de l'Archevê-

ché , où Mrdes Granges alla le

recevoir.

par
le

M' des Granges alla enfuite

querir les Princes à l'Archevê-

ché , & il les conduifit

Parvis , afin de les faire entrer

par la grande Porte . L'endroit.

qui fervoit de Nef eſtoit tout

tendu de Drap noir avec deux

lez de velours & de grandes

Armoiries.

La Marche
commença

par foixante Pauvres aufquels

on avoit donné de grandes

Robbes grifes , & qui tenoient

chacun un Flambeau , &com-



718 MERCURE

me l'eſpace n'eftoit pas fort

long , ils furent rangez en

Irayes redoublées. Ils eftoient

fuivis des Jurez Crieurs en

Robbes ; des Heraults d'Ar-

mes qui marchoient deux à

deux ; du Roy- d'Armes qui

marchoit feul ; Mr des Gran-

ges,enRobbe & en Chaperon ,

venoit enfuite& marchoitfeul .

On voyoit enfuite paroître &

marchants feuls Leurs Alteffes

Sereniffimes , Monfieur le Duc

de Bourbon ; Monfieurle Duc

d'Enghien ; Monfieur le Prin-

ce de Conti , & Monfieur le

Duc du Maine. Ces Princes
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eftoient en Chaperon , &leurs

queues qui eftoient fort lon-

gues , eftoient portées de trois

aunes en trois aunes , par un

Gentilhomme en Manteau

long. Ils furentplacez aux pre-

mieres Chaifes hautes à droit.

Le Service n'a point efté

fait dans le Choeur , fuivant

l'ufage ordinaireà cauſe qu'il

eft occupé depuis long- temps

Ipar les Ouvriers qui travaillent

au magnifique Maître- Autel

que le Royy fait faire. Ainfi

on avoit cfté obligé de fe

fervir de la Nef, dans laquelle

on fait tous les jours l'Office,
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&l'on augmenta pour cette

Ceremonie , la portion dans

laquelle on fait l'Office ordi-

nairement ; de maniere qu'elle

s'étendoit depuis le premier

Pilier de la Nefjufques à celuy

où l'on remarque la figure de S

Chriftophe, & par confequent

cet efpace contenoit prefque

depuis la porte du Choeur

jufqu'au grand Portail de

1 Eglife , ce qui donna un vaſ-

te champ à M' Berain , Deffi-

nateur ordinaire du Cabinet

du Roy , d'exercer fon genie

auffi herculement qu'il a tou-

jours fait en pareilles occa

fions



GALANT 121

fions , & l'on peut dire qu'il

s'eft furpaffé en celle- cy , tant

à caufe du vafte terrain qu'il

avoit à remplir , que pour

fatisfaire au defir de S. A. S.

Monfieur le Duc de Bourbon,

qui avoit ordonné que l'on

'épargnaft rien pour rendre

cette Pompe funebre auffi

magnifique qu'elle pourroit

l'eftre.

L'Architecture dont ce

nouveau Chœur eftoit déco-

ré eftoit d'ordre Ionique , &

il repreſentoitun lieu deſtiné

pour fervir de Monument à

tous ceux qui font deſcendus

Septembre 1709. L
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depuis Saint Louis , de la Mai-

fon de Condé. Ils eftoient

repreſentez au naturel dans

des Medailles autour deſquel-

les ont lifoit leurs noms. Ces

Medailles eftoient au nombre

de quatorze. Elles eftoient éle-

vées au deffus des Archiboles ,

ou Arcades , & portées par des

Renommées , le tout peint ,

& rchauffé d'or. Les Arcades

eltoient ornées de Baluftres de

Marbre & de Bronze , qui

formoient quatorze Tribunes.

Toutes ces Tribunes qui

eftoient en Amphiteatre , &

enfoncées dans les bas-coſtez,
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fervirent àplacer beaucoup de

perfonnes diftinguées qui

avoient eſté invitées à cette

Ceremonie , ce qui formoit

un res -beau ſpectacle. Les

Trumeaux qui feparoient les

Tribunes , eftoient ornez de

grands Pilaftres de Marbre

accouplez , avec leur arriere-

corps. Les Bazes & Chapiteaux

eftoient de Bronze , ornez

de Teſtes de Morts , & d'au-

tres ornemens qui conve-

noient au fujet. Tous les

milieux des Pilaftres eftoient

ornez de Cartouches qui re-

prefentoient les Armes & les

Lij
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Chiffres du Prince défunt ;

& éclairez de Girandoles de

Vermeil à cinq branches.

Entrechaque Pilaftre accouplé

on voyoit fur le Socle , un

Efcabellon de Marbre qui por-

toit cinqLumieres. Cette Ar-

chitecture qui eftoit de qua-

rante pieds de haut , avoit une

Corniche de Marbre dont la

Frife portoit un lez de Velours

femé de Fleurs de Lys d'or

& de larmes d'argent . Au def-

fus decette Corniche on avoit

pofé un Socle à l'aplomb des

Pilaftres accouplez fur lequel

onavoit misunTrophée. Au
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grand Socle qui portoit toute

cette Architecture, qui n'eftoit

qu'à neufpieds de haut au def-

fus des Places des Chanoines ,

on avoit ataché le fecond lez

de Velours. Les Devifes que

l'on diftinguoit aisément

eftoient pofées fur ce fecond

lez de Velours.

L'Autel eftoit auffi d'ordre

Ionique. Il eftoit magnifique,

& paroiffoit tout de Marbre &

deBronze.

Le tout eftoit acompagné

d'un grand nombre de Giran-

doles de Vermeil , dont toutes

les lumieres enſemble , for-

Liij
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moient un fi grand éclat que

l'on n'en ajamais vû de pareil ,

& il faifoit briller toute la

décoration dont on avoit

orné će vafte & nouveau

Chœur.

Le Maufolée eftoit d'une

Architecture Ionique , pareille

à celle du tour , & compofé

de Colomnes de Portor , or-

nées de Chapiteaux &de Bazes

de bronze ; il eftoit poſé ſur

une Eſtrade de cinq pieds de

haut , ornée de Piédeftaux d'un

tres-beau Plan. La Corniche

fuivoit le même Plan , & le

tout formoit quatre faces éga-
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les en Portiques ou Archiboles

qui eftoient portez par quatre

Trumeaux d'un Plan triangu-

laire , qui faifoient arriere-

corps aux huit Colonnes qui

eftoient accouplées à chaque

angle du Maufolée. On voyoit

fur chacun des Angles de l'Ef-

trade , une Statuë de marbre

blanc. Ces Figures eftoient af-

fifes , & reprefentoient la Re-

ligion , la Fidelité , la Vigilance ,

la Valeur. Sur la Corniche

eftoit un Attique , qui portoit

une espece de Dôme en figure

pyramidale & toute à jour en

maniere de Confole , ornée

Liiij
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de palmes de bronze qui por-

toient des lumieres avec des

Teftes de morts qui foûte-

noient un Socle de marbre ,

fur lequel eftoit une Couron-

de Prince toute brillante delu-

mieres. Au-deffus de la Corni-

che , à l'aplomb des Colon-

nes eftoient huit Vafes de-

vermeil de trois pieds de haut ,

qui portoient chacun dix lu-

mieres. Les huit Colonnes

eftoient auffi ornées de Me-

dailles attachées à des feftons

de lauriers. Tout le dedans du

Maufolée eftoit de marbre

noir fleurdelifé d'or , & pla-
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fonné de même , avec plufieurs

Girándoles de vermeil. Il y

avoit au milieu de cet Eftrade

un Tombeau de marbre noir ,

auec des Confoles de bronze ,

portées par huit Teftes de

morts de bronze doré , pofées

fur un Socle de marbre. Au-

deffus du Tombeau eftoit le

Poële de la Couronne fur le-

quel eftoient deux Carreaux de

velours , portant l'un la Cou-

ronne & l'autre le Collier de

l'Ordre , couvert de crefpe.

Les milieux de chaque Porti-

que eftoient ornez de grands

Cartouches de bronze , où
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eltoient les Armes du Prince

deffunt , entourées de Palmes.

Tous les Piedeftaux de l'Eltra-

de eftoient ornez de Bas reliefs-

d'or , fur un fond de marbre

noir.

Le Clergé eftoit proche &

à la droite du Maiftre Aurel , &

les Ducs eftoient placez de l'au-

tre coſté vis à vis du Clergé

au-deſſus duquel on avoit dreſ-

fé une Tribune dans laquelle

eftoient les Princeffes .

La Meffe fut celebrée par

Mr le Cardinal de Noailles &

l'Oraifon Funebrefut pronon-

cée par le R. Pere Gaillard Je-
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fuite, qui reçut de grands ap-

plaudiffemens.

A l'égard de l'Offrande , un-

Herault d'Armes , & le Maî-

tre des Ceremonies ayant fait

leurs faluts aux Princes & aux

Cours , chaque Prince fit les

mêmes reverences , & alla à

l'Offrande.

J'ay cru vous devoir don-

ner féparément les noms de

tous les Princes de la Maifon

de Condé qui font defcendus

de Saint Louis , auffi bien que

ce quiregarde les Devifes , par

ce que j'aurois trop interrom-

pu la fuite de la Deſcription

·
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de la Decoration du Chœur

que j'ay crû vous devoir faire

voir tout d'une vuë. Vous de-

vez vous fouvenir que je vous

ay déja dit que les noms de

tous les Princes dont il eſt

parlé , eftoient autour des Me-

dailles , à quoy je dois ajoûter

icy qu'ils eftoient en François

au- deffus des mêmes Medail-

les , & que tous les mots La-

tins qui font au bas , eſtoient

dans les Exergues.
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MEDAILLEȘ.

SAINT LOUIS.

Divus Ludovicus Rex Chriftia-

niffimus.

CONSECRATIO.

Robert Comte de Clermont.

Robertus Comes Claromontenfis.

DIVI FILIUS.

Louis Premier Duc deBour-

bon.

Ludovicus Primus Dux Bor-

bonius , RexTheffalonicenfis.

EXERCITUS SYRIACUS.



134 MERCU
RE

Jacques de Bourbon , Com-

te de la Marche , Conneftable

de France.

Jacobus Borbonius Comes Mar-

chia ,Comesftabuli.

1

VIRTUS ET HONOS.

Jean de Bourbon , Comte

de la Marche.

Joannes Borbonnius Marchia

Comes.

HISPANIA RESTITUTA.

Vangeurdumeurtredefafœur

Blanche de Caftille ; il vainquir

& détrôna Pierre le Cruel,&

mit àfa place Henryfrere de ce

Tyran.
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Louis de Bourbon , Comté

deVendofme.\

Ludovicus Borbonius Comes

Vindocinenfis.

GALLIA RESTITUTA.

Il contribua beaucoup au ré-

tabliſſement des affaires de Charles

VII.

Jean de Bourbon , Comte de

Vendofme.

JoannesBorbonius. Comes Vin-

docinenfis.

VICTORIA BRITANNICE.

Il aida à remporterfur les An-

glois plufieurs VictoiresfurChar-

lesVII.
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François de Bourbon , Com-

te de Vendofme.

Francifcus Borbonius , Comes

Vindocinenfis.

SPES PUBLICA.

Il mourutjeune ; les Hiftoriens

defon temps difent qu'ilfut ex-

trêmement regretté & qu'on at-

tendoit beaucoup de luy.

Charles de Bourbon , Com-

te de Vendofme.

Carolus Dux Vindocinenfis.

CONSERVATORI GALLIÆ.

Sa lageffe & fa fidelité fau-

verent la France pendant la pri-

fon deFrançois Premier.
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Louis Premier du nom, Prin-

ce de Condé.

On n'avoit point reprefentéfa

tefte , parce qu'il eft mort rebelle

heretique & les armes à la

main contre l'Etat ; mais on avoit

mis dans le champ de la Medaille,

ce Vers de Virgile :

PROJICE TELA MANU LAN-

GUIS MEUS.

Henry Premier du nom ,

Prince de Condé.

Henricus Borbonius primus

Princeps Condaus.

PRICNIPI JUVENTUTIS.

Il fut pendant quelque temps

Septembre 1709. M
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heritierprefomptif de la Couron-

ne.

Henry fecond du nom ,

Prince de Condé.

Henricus Borbonius fecundus

Princeps Condeus.

CONCORDIA DOMUS

AUGUSTE.

L'opinion commune atteſtéepar

tous les Hiftoriens eft qu'il cust

empêché la Guerre Civile , s'il

euft vécu.

"

Louis fecond du nom , Prin-

ce de Condé.

Ludovicus Borbonius fecundus
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Princeps Condaus , Belgicus ,

Germanicus , Batavicus.

GLORIA SOECULI.

Henry troifiéme du nomm ,

Prince de Condé.

Henricus Borbonius tertius

Princeps Condeus.

FIDES.

Safidelité pour leRoy le diftin

guefeul des cing Princes de Con-

dé. Il n'a jamais porté les Armes

contrefon Souverain.

Je paffe à ce qui regarde les

Devifes.

Mij
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DEVISES.

·I.·

Sur laNaiẞance de ce Prince.

Un petit laurier qui croift à

l'ombre d'un grand.

Patria adolevit in umbrâ.

II.

Sur le mêmefujet.

Deux Lions , ungrand&un

petit plus jeune que l'autre.

Fortes creanturfortibus .

III.

Sur le mêmefujet.

Deux Lys , l'un fortant de la

tige de l'autre.

De femine eodem.
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IV.

Surfa qualitéde Prince du Sang.

La Couronne de Prince un peu

au-deffous de la Couronne

Royale.

Hac altera ab illa.

V.

Sur le mêmefujet.

La Couronne d'Etoile.

1. Conftellation.

Aliena haud indiga lucis.

V I.

Surfa valeur& fonobéiffance.

Une main qui tient une épée

ſanglante à demi tirée hors

du fourreau.

Stringerefortis , condereprompta.
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VII.

Sur le même fujet.

Un Aigle qui tient la Foudre

& quifemble attendre l'ordre

de Jupiter.

Si mittat Jupiter.

VIII.

Sur la Prife de Limbourg.

Un Canon dont le boulet

abbat un pan de muraille
.

Unofe probat ictu.

IX.

Surfa vie cachée.

Un Diamant dans l'obscurité.

Emicat in tenebris .

X.

Sur le temps qu'il n'apointfervi.



GALANT
143

Un Arc débandé.

Virtus nonperitotio.

X I.

Surfa foumiffion au Roy.

Un Aigle qui regarde fixement

& refpectueufement

le Soleil.

Afpicit , & reveretur.

XII.

Surfa penetration.

Un Linx.

Cernit acutum.

XIII.

E

Surfon exactitude.

Une Aiguille de Montre.

Singula luftrat..
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XIV.

Autre.

Un Cachet.

Olli certa Fides.

X V.

Sur les qualitez defon efprit.

Un Aigle fur le haut d'un arbre

d'où il regarde le plus haut

des Cieux.

Profpicit excelfa.

XVI.

Autre.

La Sonde.

Perradit ad ima.

XVII.

Autre.

Le Compas de Proportion.

Metatur
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Metaturlonginqua.

XVIII.

Autre.

Le Microſcope
.

Nec minima latent.

XIX.

Sur ce qu'il donnoit un nouveau

tour à ce qu'il apprenoit

des autres.

Un Globe de Criſtal.

Acceptam geminat lucem.

XX.

SurlesJardins de Chantilly.

Le Paradis terreftre.

Opificemdominumprodit.

Septembre 1709. N
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XXI.

Sur la
Ménagerie.

Des Plantes & des Oiseaux.

Mens magna in mi nimis .

XXII.

Surfa magnificence dans les Fêtes.

Le Soleilfur unParterre.

Quæ refpicit ornat.

XXIII.

Autre.

Le Feu d'Artifice.

Par Bello & Ludis.

La même habileté qui le ren-

doit admirable à difpoferune

Fefte , l'auroit diftingué dans

le Commandement d'une Ar-

mée.
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Je ne vous dis rien de tou-

tes ces Deviſes qui renferment

les qualitez les plus remarqua-

bles par lefquelles le Prince

défunt fe faifoit diftinguer ; de

maniere qu'un petit nombre

de Devifes , lors qu'elles font

bien faites , reprefentent à

l'imagination par la lecture :

de peu de paroles , & preſque

tout d'une vuë , toute la vie de

ceux dont on veut faire les

Eloges , & ces Hiftoires abre-

gées frapent fouvent plus

quand les Devifes n'ont point

d'obscurité , que les Difcours

les plus étendus , parce qu'el

Nij
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les portent toujours avec elles

des comparaisons qui fervent

à faire mieux entendre toute

la force des Eloges que me-

ritent ceux à qui on les don-

ne.

Ce Service que le grand

Prince qui l'a fait faire pour

rendre les derniers honneurs

au Prince qui luy avoit donné

le jour , & pour lequel il avoit

ordonné qu'on n'épargnaſt

rien ,fait connoître qu'il nefait

rien que de brillant de quel-

que nature qu'il puiffe eftre ,

puifquependant qu'un grand

nombre d'Ouvriers travail-
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loient aux preparatifs de tout

ce qui devoit décorer le lieu

où ce Service fe devoit faire , &

qui devoit égaler , & même

furpaffer tout ce que l'on a

jamais fait de plus beau en ce

genre , il foutenoit à Dijon

pendant la tenuë des Etats de

la Province , la gloire de fon

fang& defon nom , par toute

magnificence à laquelle on

eft obligé en quelque temps

quece puiffe eftre , lors qu'ou-

tre le rang que l'on tient de fa

naiffance , & celuy de Gouver-

neur de Province , on prefide

pour fon Souverain aux Etats

la

Niij
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quis'y tiennent. Il n'en eft pas

demeuré à ce que toutes ces

chofes exigeoient de luy. Il a

fecouru le Peuple pendant que

la calamité publique qui s'eft

faitfentiren plufieurs Provin-

ces , affligeoit particulierement

celuy de Dijon , par degrandes

& continuelles aumônes , pen-

dant tout le temps qu'il y a

féjourné , & pourvû aux be-

foins de la Province , par tout

ce que je vous ay marqué

dans ma derniere Lettre , ce

qui luy a attiré autant de bene-

dictions que d'admiration.

Je ne dois pas oublier en
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vous parlant de la Ville de

Dijon , que M' Clopin Con-

feiller au Parlement qui en eft

Maire , & qui s'eft fi bien ac-

quitté , commevous avez auſ-

fi vû dans ma derniere Lettre ,

des fonctions qu'il y a faites

pendant la tenue des Etats

a efté continué Maire pour

trois ans , ce qui fait trois

Triennales , & ce qui marque

qu'il a remply fon Employ à

la fatisfaction de toutle mon-

de. L'ufage eft de changer le

Mairetous les trois ans ; mais

à caufe de fa parfaite intelli-

gence dans tout ce qui regarde

N iiij
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cet Employ , de fon merite

diftingué , de fon efprit , & de

ce que dans un temps auffi

difficile que celui-cy , il a fait

admirer fa conduite. S. A. S.

Monfieur le Duc , en a efté ſi

contente qu'elle la fait conti-

nuer. Pendant la tenue des

Etats on ne s'eft point apperçu

de la difette à Dijon , & l'on

dit de ce Maire qu'il eft capa-

ble de toutes chofes , & que

rien n'eſt au deffus de fa péne-

tration,

·

On donne la qualité de

Vicomte Maieur , au Maire de

Dijon , parce que ce Poſte
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n'eftremply que par des per-

fonnes de diftinction & qui

font en état de faire de la de-

penſe.

Le 12. de ce mois le Cha-

pitre general des Chanoines

Reguliers de la Congregation

de France , compofe des Dé-

putez de toutes les Provin-

ces , eftant affemblé dans l'Ab-

baye Royale de Sainte Gene-

viéve de Paris , le R. P. Jean

Polinier fut élu d'un commun

confentement Abbé de Sainte

Geneviève , & Superieur Ge-

neral des Chanoines Reguliers

de la Congregation de France.
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Il eftoit premier Affiſtant & il

avoit depuis plufieurs années

paffe par toutes les premieres

Charges de fa Congregation.

Il eft univerfellement eftimé

& confulté par tout ce qu'il y

a de perfonnes confiderables

à la Cour & à la Ville ; fon

érudition a paru par les excel-

lens livres qu'il a donnezau pu-

blic ; fes Explications litterales

& morales fur les Pleaumes

& fur les quatre Evangiles

font regardées par les plus

habiles , comme ce qu'il y a

de meilleur & de plus recher-

ché fur cette matiere.
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L'Abbaye de fainte Gene-

viéve eft fans contredit la plus

ancienne Eglife de Fondation

Royale qu'il y ait en France ;

puifqu'elle a efté fondée par

Clovis premier Roy Chrêtien ,

peu aprés fa converfion ; ce

Prince y établit pour la def-

fervir une Communauté de

Clercs vivans en commun :

cette vie commune y a fub-

fifté jufques vers le neuvième

fiecle,dans lequel les irrupton s

frequentes des Normandsqui

avoient ruiné cette Eglife , en

ayant plufieurs fois challe &

difperfé les Clercs , cette vie
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commune s'abolit infenfible-

ment & ce Chapitre , ainſi que

celuy de plufieurs autres Egli-

fes , devint feculier.

En 1161. le Pape Eugene

III. eftant venu en France lo-

gea dans l'enceinte de cette

Eglife; pendant ſon ſejour , les

Chanoines ayant commis quel-

ques excés , le Pape & le Roy

Louis VII. informez d'ailleurs

de la vie dereglée & fcanda-

leufe de ces Chanoines , refo-

lurent de les en chaffer , & d'y

rétablir la vie commune fui-

vant fa premiere inſtitution ;

l'Abbaye de S. Victor avoit
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par

efté fondée nouvellement

Louis VI. dit le Gros. Les Cha-

noines que ce Prince y avoit

mis , ymenoient une vie fiédi-

fiante & fi conforme à leur

eftat , que le Pape & le Royen

tirerent douze Chanoines Rc-

guliers pour établir la même

Regularité dans l'Eglife de Ste

Geneviève , que l'on appelloit

encore alors l'Eglife des Apoftres

S. Pierre S. Paul. Ces douze

Chanoines Reguliers élûrent

pour leur Abbél'un d'entr'eux

nommé Odon , qui fut le

mier Abbé de Sainte Genevié-

ye. Leurs fucceffeurs font de-

pre-
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meurez dans la paiſible poſſeſ-

fion d'élire ainfi un d'entr'eux

pour leur Abbé.

En l'année 1618. l'Abbé

Benjamin de Brichanteau Nan-

gis , dernier Abbé Regulier

perpetuel , eftant mort , & les

Chanoines Reguliers de cette

Eglife , qui cftoient tombez

dans un grand relâchement ,

n'ayant pû s'accorder pour l'é-

lection de fon Succeffeur , le

Roy Louis XIII. prit con-

noiffance de leurs differens , &

jugea que pour rétablir dans

cette Abbaye la diſcipline re-

guliere qui enavoit encore eſté



GALANT
159

prefque entierement bannie , il

ne pouvoit mieux faire que d'y

nommer le Cardinal de la Ro-

chefoucauld ; ce Prelat , qui

n'avoit pas recherché cette Pla-

ce , ne l'accepta qu'à condition

que Sa Majesté luy permet-

troit de remettre cette Abbaye

en regle , comme elle l'avoit

toûjours efté depuis fa Fon-

dation , aufli toft qu'il l'au-

roit reformée ; la claufe en

fut même inferée dans les

Bulles , en ces termes : Ut te

cedente vel decedente , illud am-

plius in commendam non conce

datur ,fed illi deperfonâ regulati

-
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idonea ac fi tibi minimè com-

mendatumfuiffet , provideri de-

beat.

Ce pieux Cardinal travailla

auffi-toft à s'acquitter de ce

qu'il s'eftoit engagé , & aprés

avoir tenté pendant cinq ou

fix années divers moyens pour

établir la reforme dans fon

Abbaye , il n'en trouva point

' de meilleur que de tirer de

l'Abbaye de Saint Vincent

de Senlis , où la Regularité

venoit de fe rétablir d'une

maniere qui édifioit tout le

public , douze Chanoines Re-

guliers des plus zelez , qu'il
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établit dans Sainte Genevieve

en l'année 1625. Leur vie fain-

te & parfaitement reguliere fit

fouhaiter à la plupart des

Abbayes & Communautez

de Chanoines Reguliers du

Royaume de pouvoir fe re-

former fur un fi parfait mo-

dele. On y envoya des Colo-

nies , tirées de ces deux Ab-

bayes de Sainte Genevieve &

de SaintVincentde Senlis , qui

ont formé la Congregation.

des Chanoines Reguliers de

France.

M'leCardinal de la Roche-

foucauld voyant le bon ordre.

Septembre 1709.
O
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& la pieté bien établie dans

fon Abbaye fongea efficace-

ment à le remettre en Regle ,

mais voulant que cet étabiffe-

ment ne fut point fujet aux

inconveniens qui fuivent ordi-

nairement les vacances par la

mort des Titulaires , il refolut

de la rendre triennale élective.

Il en follicita , du confente-

ment du Roy , les Bulles en

Cour de Rome ; elles furent

expediées , Sa Majeſté les con-

firma par fes Lettres Patentes ,

& le toutfut enregistré en Par-

lement. Il eft ordonné dans

cette Bulle que l'Abbé de Sain-



GALANT 163

1

te Geneviève auquel le Pape

unit la Charge de Superieur

General , fera élû tous les trois

ans par les Chanoines Regu-

liers affemblez en Chapitre ge-

neral , que le même Chapitre

general , élira en même temps

trois Affiftans , lefquels fervi-

ront de Confeil à l'Abbé &

Superieur general , & qui en

cas que pendant fes trois ans

l'Abbé vint à mourir , luy fuc-

cederont,fans qu'il foit befoin

d'aucune autre élection en

forte que

,

dans le moment mê-

me que l'Abbé & Superieur

general meurt, le premier Af-

O ij
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fiſtant eft auffi - toft veritable-

ment & réellement Abbé de

Sainte Geneviève & Superieur

general, le mort faififfant le vif;

& en cas de decés dudit pre-

mier Affiftant ; le fecond entre

dans le même droit ; & le troi-

fiéme en cas de decés du fe-

cond ; de maniere que l'Ab-

baye ne peut jamais vacquer.

Il eft en même temps ordon-

né que quand l'Abbé & Supe-

rieurgeneral fera ainfi decedé,

pendant fes trois ans , quoi

que fon Affiftant luy ait fuc-

cedé , il ne doit pas achever

les trois ans , mais
convoquer
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le Chapitre general pour le

mois de Septembre prochain ;

dans lequel on procedera à

l'élection d'un nouvel Abbé

& de fes trois Affiftans.

Si-toft le Cardinal eut

que

obtenu cette Bulle , il fit con-

voquer le Chapitre general de

la nouvelle Congregation dans

l'Abbaye de Sainte Genevieve,

& fit élire en fa preſence un

Abbé & Superieur general ,

qui fut le R. P. Charles Faure;

depuis ce temps là , les Chapi-

tres generaux fe font tenus

tous les trois ans juſqu'à cette

année 1709. les élections fe

-
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font faites de la maniere pref-

crite ; lorfqu'il eft arrivé que

pendant les trois ans , l'Abbé

eft mort , le premier Affiftant

luy a fuccedé , & a convoqué

pour le mois de Septembre

fuivant , le Chapitre general

parune nouvelle élection.

La Lettre que je vous envoye

eftant regardée comme un

prodige de tous ceux qui l'ont

lue , j'ay cru que je vous ferois

plaifir de vous l'envoyer. Jela

tiens d'une perfonne quiaeſté

temoin des faits qu'elle con-

tient.

Je dois vous faire part d'un
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Miraclequi fe fait tous les jours

à Sceaux. C'est en effet un Ou.

vrage d'efprit fi étonnant ›
que

je ne fçay filapofterité le voudra

croire , & pour vous diſpoſer ay

adjouter foy , je commence par

dire qu'il s'agit de Mr de Male-

Zieu. Perfonne n'ignore l'étenduë

laimmenfe de fon efprit ,

multiplicité de fes talens. On

le connoiftpour un de ces hommes

merveilleux qui paroiffent aprés

plufieurs fiecles , pour
pour éclairer

les autres. Son efprit eſt un Inftru-

ment univerfel qu'il applique à

tout avec la même facilité. Les

fecrets les plus impenetrables des
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Mathematiques, les plusfublimes

veritez de Metaphifique , les

merveilles de l'Aftronomie , les

refforts de la Nature

dans cet homme imconparable ,

avec les plus belles fleurs de la

Poëfie , les charmes de la con-

>
s'allient

verfation. En un mot , pour me

fervir des propres termes d'un

homme Illuftre & tres-diſtingué

parfa place & parfes talents ;

quand je me trouve dans une

converfation degens d'efprit , il

m'arrive quelque fois de fentir

quelques legers mouvemens d'en-

vie de faire une conparaiſon

fecretiede ce quej'entens , avec ce

que
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que je pourrois dire en pareille

occafion ; mais quand Mr de

Malezieu parleon reconnoift une

figrandefuperiorité , qu'on s'aban-

donne tout entier à l'admiration ,

qu'on nes'avifepas un moment,

d'envier ces dons d'en- haut , ou

l'on fent bien qu'on ne faurois

jamais atteindre.

Quenedoi-ton pas croire d'un

tel homm . Et cependant je doute

encorefi ce queje vais direpourra

eftre crû. En tout cas ceux qui

voudront fe convaincre par eux

mêmes , n'ont qu'a obtenir la

permiffion d'aller quelques fois

la Courde Madame la Ducheffe

Septembre 1709.

P
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du Maine , le fait que je vais

avancer, a pour temoins plus de

deux centperfonnes desplus éclai-

rées du Royaume , qui depuis

trois ans que ce prodige paroit , en-

font auffiétonnées que le premier

jour,

Madame la Ducheffe du

Maine, quefes talens admirables.

élevent audeffus des genies ordi-

naires autant que le fang Royal

de France l'éleve au deffus du

Peuple , ayantoui parlerplufieurs

fois de ces grands perfonnages de

l'antiquité, que leurmerite afait

pafferjusqu'à nous
voulut en

avoir une connoiſſance plus parti-

>
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culiere; elleengagea ily a environ

trois ans Mr de Malezieu àluy

expliquerles Comedies de Terence,

dans fes heures derecreation: voila

lapremiere époque de toutes les mer-

veilles qui ontparu depuis. Ces

premieres explications , lafaifirent

d'une telle admiration , qu'il ne

luy a pas efté poffible depuis ce

temps de les interrompre. Elle a

donnétous lesjours fans manquer

une heure & demie à cette occu-

pation fi inftructive &fi digne

defon efprit. Terence , Virgile

Homere , Euripide ,& Sophocle

lui ont efté entierement expliquez.

Maisilfaut direcomment. J'en

Pij
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le

fans

ay efté temoins plus d'une fois ; je

croyparce queje l'ay veû. On

ouvre devant Mr deMalezieu ,

l'Iliade en Grec ,fans fcholies

interpretation: il la lit fur le

champ enfrançoisfans prononcer

unfeul mot du texte ,fans hefter

un inftant , fans s'interrompre ,

fans fe reprendre une feule fois ,

avec des termes fi precis , & un

arangement deparoles fi merveil¬

leux , qu'il n'est pas poffible de

s'empecher de croire qu'on entend

unexcellentlecteurqui lit un livre

françois , de lapremiere excellence.

Fe fçay que deforts grands con-

noffeurs y ont efté trompez ; un
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homme de merite eftant un jour

entrédans la chambre de Mada-

me la Ducheffe du Maine pen-

dant l'une de ces explications

fe plaça derriere un paravent

d'où ilne pouvoit voir ni le Tra-

duct:ur ni l'Aſſemblée. Mr de

Malezien expliqua l'adieu

d'Hector d'Andromaque.

L'Affemblée fondit en l'armes ,

&

avoйatout d'une voixn'avoir

jamais rien entendu de pareil. On

vit alors paroiftre l'Auditeur

caché. Ildemanda avec empreffe-

ment & de tres-bonnefoy , oùfe

vendoit cette admirable traduc-

tion. On luy prefenta le Livre.

Piij
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Ilcrût qu'on fe moquoit de luy

∞enfin , convaincu par un ex-

plication quiluyfutfaite à Livre

ouvert , d'un endroit qu'il choifit

luy même , nous eumes le plaifir

de le voir demeurer comme un

homme enforcelé & ſtupide d'ad-

miration. Je veux bien avoüer icy

ce qui m'est arrivé à moy même;

je me trouvay l'année derniere ,

à l'Explication du 4. Livre de

l'Eneide; je fus charmé. Jefentis

dans l'explication de Mr de Ma-

lezien des beautezqui m'avoient

échapé dans l'original , que je

fçais par cœur, ou peu s'enfaut :

il me parut incomprehenfible
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qu'une telle traduction put eftre

faite fur le champ. Je crus que

s'eftoit un jeu jouéque la traduc-

tion avoit eftélimée , avec beau-

coup de foin & de loifir; & que

l'admirable memoire de Mr de

Malezien avoit voulufe jouer

de ma credulité. Jefperay de fa

politeffe qu'ilne feroitpas offenfe ,

fi je voulois aprofondir le miftere.

Favois Efchile. Je l'ouvris au-

hazard, tombayfurun endroit

fort pathetique de la Tragedie

d'Agamemnon. Ce fut là veri

tablement que je crus rêver,&

queje voulus douter du rapport

de tous mesfens. Mr de Male-

Pij
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Zieu m'expliqua environ deux

cent versfi vivement , fi rapide-

ment , fipathetiquement , & de

plus , me les déclama en les ex-

pliquant avec tantde force & de

vehemence , que je doutefijamais

Poriginal reprefenté devant les

Atheniens , fit autant d'effet fur

eux , que m'enfit alors cette ad-

mirableTraduction.

Ce fait que je viens de rap-

porterme conduit naturellement à

parler de l'explication des Trage-

dies de Sophocle. Peut- eftre que

jamais aucun ouvrage , n'a agifi

puiffamment fur un Auditoire.

Et quel Auditoire encore ? Où en
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pourroit- on trouver ailleurs un

pluséclairé?Onfçait qu'il eft com

pofe d'excellensJuges , de Sçavans

hommes dans les Langues , & en

tout genre de Litterature ; & de

Maiftres de l'Art ; fans entrer

dans un plusgrand détail , l'Au-

theur de Penelope & de Jofeph ,

ces merveilleufes Tragedies qui

ont fait verfer tant de larmes ;

Pilluftre Abbé Geneft n'a voulu

perdre aucunes de ces Explica .

tions ; on a eu la fatisfaction de

le voir plus d'unefois , cet homme

qui faitfi bien pleurer les autres

fondre luy-même en pleurs , pen-

Mrde Malezien inter,
dant

que
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pretoit , oupourmieux dire repre-

fentoit les Tragedies de Sophocle.

Caren effet , c'eftoit unspectacle,

& un admirable fpectacle , où

l'excellence de l'action accompa

gnoit fi parfaitement la magnifi-

cence & lajufteffe de l'expreffion ,

qu'ellefaifoitfentir toute lagran-

deur de ce Prince des Tragiques ,

dont beaucoup de gens fort habiles

d'ailleurs , n'ont pas une affez

jufte idée. Ilfalloit à tous momens

le Traducteur s'interrompiſt ,

pour donner temps aux acclama-

tions& auxlarmes. C'eftoit alors

que Mr l'Abbé Geneft s'écrioit

qu'il reconnoißoit Sophocle ; que

que
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Sophocle fe feroit reconnu luy-

mefme; & non pas dans ces froi-

des Interpretations Latines , où

pour avoir voulu s'attacherfervi-

lement à la lettre , on a défiguré

l'efprit de cet incomparable Au-

theur. Le refte de l'Auditoire ap-

plaudiffoit par fes foupirs & par

fes larmes. Les Sçavans , les gens

du monde , les Dames tout eftoit

également attendri , & transporté

d'admiration. En un mot j'ay vi

repreſenter nos plus excellentes

Tragedies , par les Floridors , les

Monfleuris & les Barons , je n'ay

jamais vu d'Affembléeplus faifie,

plus tranfportée , plus attendrie ;
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que l'illuftre Auditoire de Sceaux.

pendant les Explications de Mr.

de Malezien. Je l'ay déja dit , je

le repete , je n'efpere pas eftre cru.

Car enfin cet effort d'efprit paroît

au-deffus de l'homme. Sans parler

de la connoiffance parfaite des

Langues , qui n'eft qu'une baga-

telle en comparaison du refte , quels

talens ne faut-il pas , quelle éton-

nante prefence d'esprit , quelle vi-

vacité d'imagination , quelle fa-

cilité à parlerfur le champ , quelle

élevation de genie , quel foudre

d'éloquence ? Je ne finirois point

fij'attendois que je fuffe content

de mes expreffions; quelques ef-
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forts que je faffe , je demeurefort

au-deffous de mes idées , & je

finis par les mefmes paroles que

jay eu l'honneur d'entendre pro-

noncer à la divine Princeffe , qui

par fon goût excellent a donné

lieu à ces admirables Traductions.

M.de Malezieu m'a fait fentir

dans les grands Hommes de l'an-

tiquité des beautez que je ne con-

noillois pas; j'avouë que je n'a-

voispas l'idée de la grandeur de

la Tragedie, avant qu'il m'eût

fait connoître Sophocle : mais j'a-

voue en mesme temps , que dans

les dernieres lectures , tout admi-

rable
que

m'ait paru Sophocle,
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ma plus grande admiration a efté

pourfon Traducteur.

Je viens à quelques actions

qui ont efté faites par les

Troupes de l'Armée de Dau-

phiné.

Mr Dillon qui occupoit le

Village de la Vachette du cô-

té de Briançon , qui eft affez

mauvais , & dont il avoit fait

percer les Maifons , vit venir

un Corps d'Infanterie de trois

mille hommes , avec deux cens

chevaux. Il laiffa peu de mon-

de dans ce Pofte avec ordre

à ceux qui y refterent de tirer

foiblement àleurapproche ,&
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fe retira un peu avec le reſte

de fes Troupes. Il envoya

chercher le Piquet de l'Armée ,

& rentra dans la Vachette ,

d'où il fit faire grand feu , &

ayant enfuite fait prendre les

Ennemis en flinc ils furent

mis en déroute. Ils s'enfuirent

par differens coftez. Il en de-

meyra environquatre cens fur

la place , parmy lefquels on ra-

maffa environ foixante bleffez,

qu'il envoya à l'Hoſpital de

Briançon.

Voicy l'Extrait d'une Let-

tre dont la lecture vous fera

plaiſir , & qui vous apprendra
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une autre action du même

Mr Dillon.

DeBriançon le 1.1. Septembre.

Mr Dillon ayant appris que

le nommé Marou Notaire à

Exilesfervoit d'Efpion aux En-

nemis , ily envoya le Capitaine

Bourcet avec 60. Mignons , ou

Montagnards
, qui s'eftant avancé

juſqu'à un quart de lieuë d'Exi-

les , s'areterent à l'Eclufe , où ils

députerent à Marou 2. Payfans

pourl'engager de venir recevoir le

Teftament d'un homme qui fe

mouroit. Arrivé à l'Eclufe , il
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fut faifi par les 60. Mignons ,

qui l'amenerent jufqu'à Salber-

trand , & qui en chemin faifant

enleverentplufieurs chevaux des

Ennemis qui paiffoient dans la

Plaine.

Le Gouverneur d'Exiles , a-

verty de lahardieſſe du Capitane

Bourcet , commanda 250. hom-

mes choifis , qui fe faifirent du

Pontde Cezanes ,paroù il devoit

neceffairement paffer avec sape-

tite Troupe , fon prifonnier &

fon butin pourfe retirer à Brian-

çon. Bourcet faifant mine de re-

culer , remonta la Montagne par

où il eftoit defcendu pour ſe jet-

Septembre 1709. е
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ter dans le Pragelas. Les Enne-

mis pour le fuivre au plus vifte

de l'autre cofté de la riviere , ne

laifferent que 30. Grenadiers à

la garde du Pont , & Bourcet

revenu furfes pas , en tua 10. fit

autant de prifonniers , & paſſa

le Pont fans plus de refiftance.

Le Gouverneur d'Exiles au de-

fefpoir de l'affront qu'il avoit

reçu , vint le lendemain à la tefte

de 3000. hommesfur la Mon-

tagne , d'où ildecouvroit les Trou-

pes qui gardent Briançon. Il en

defcendit, & la remonta juſqu'à

deux fois pour attirer nos gens

à luy. Mr Dillon qui craignit
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pour une troifiéme fois , comman-

da les Mignons, quiy eftant mɔn-

tez, s'eftant retranchez fans

bruit foutenus d'une Infanterie

- en embuscade derriere la même

Montagne , & au ſignal qui é-

toit de deux coups decanon , don-

nerentfi àpropos fur les Ennemis

qu'ils leurtuerent 300. hommes ,

firent 60. prifonniers , & mirent

le reste en fuite.

Lors que je vous parlay dans

ma derniere Lettre de l'avan-

tageremportépar Mrle Com-

re du Bourg , fur un déta

chement de l'Armée de Mr le

Duc d'Hanovre à qui l'on

Qij
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pourroit auffi donner le nom

d'Armée , puis qu'il eftoit com-

pofé de prés de 8000. hom-

mes, les Ennemis avant que

de fçavoir le malheur que ces

Troupes devoient avoir , les

avoient fait monter dans leurs

nouvelles publiques à plus de

12000. hommes , & ils avoient

nommé les Regimens dont ils

eftoient compofez ; mais de-

puis que ces Troupes ont été

battues , ils tâchen de faire

croire que leur nombre eftoit

beaucoup moins confiderable,

& ilsaugmentent debeaucoup

le nombre de ceux qu'ils pré-
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tendent eſtre revenus ; mais

c'eft pluftoft aux François qu'-

ils fe font venus rendre , puis

qu'on en compte plus de 5oo.

que la faim a fait fortir des bois.

où ils s'eftoient retirez , & qui .

ont groffi le nombre des Pri-

fonniers.

Mr le Comte de Fontaine

qui a aporté au Roy plufieurs

Etendars , & 12. Drapeaux

a ajouté ce qui fuit aux par-

ticularitez qui avoient déja été

fçues , & je ne doute point

que vous ne le trouviez fort

curieux. Il a dit au Roy que

lesfix Bataillons ennemis qu'on
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•

difoit avoir été mis dans l'Ifle

du Rhin , avoient marché à la

tefte du Pont pour le deffendre

contre les pretendues Troupes

de Brifak&d'Huningue :que la

Cavalerie de l'Empereur étoit

de 26. Eſcadrons , compofez

des deux plus anciens Regi-

mens de Cuiraffiers de S. M.

I. fçavoir Neubourg qui eft le

premier de tous , & Brener ;

que ces Regimens font com .

pofez de chacun 20. Compa

gnies de 75. hommes chacu

ne , mais qu'il n'y en a que

70. d'effectifs ; que les 5. au-

tres font placées que l'on paf-

-
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fe aux Officiers ; qu'ils mettent

deux Compagnies par Efca-

dron , en forte que ces deux

Regimens faifoient 20. Efca-

drons ; que les fix autres é-

toient de Dragons ; que l'In-

fanterie fe voyant enfoncée ſe

voulut retirer fur le Pont. Et

que ce fut là où l'action fut

la plus vive ; que la rupture du

pont fut unfpectacle étonant ;

qu'il tomba dans le Rhin plus

de mille Cuiraffiers qui fe

noyerent ; que les uns s'attra-

poient à des branches , les au-

tres aux batteaux , à des cor-

dages les uns aux autres , & les
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batteaux s'en allant à la file de

l'eau, les chevaux nageantpour

gagner les bords , dont les Sol-

dats en fauverent plus de huit

cens ; qu'aprés l'action , qu'il

paffa devant là maiſon de Mr.

de Mercy , qui eftoit entourée

d'une trentaine d'Officiers &

de Cavaliers ; qu'ily trouva fes

Bagages tous chargez , & une

quarantaine d'Otages qu'on

avoit pris dans le Païs , qui

avoient du vért au chapeau ,

& qui le jetterent pour ymet-

tre du blanc ; que le Bagage

fut pillé , qu'un Cavalier de

fon Regiment ayant pris la

Caffette
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Caffette du General Mercy , il

y trouve entr'autre choſe une

Tabatiere d'or toute unie ,

qu'il montraauRoy, marquée

au Poinçon de Paris.

Que le General Mercy qui

avoit efté bleffé , s'eftoit fauvé

par Bafle avec une cinquantai-

ne de Cavaliers au plus , &

qu'il avoit efté obligé de cou-

cher dans un Village prés de

Bafle ; que le Comte de Brei-

ner avoit efté tué , & plufieurs

autres Officiers ; que ceux qui

font prifonniers difent qu'il y

en a beaucoup , & qu'ils ont

perdu huit de leurs Etendarts ;

Septembre 1709.
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comme ils font petits &

fort brodez d'or , il croit

que

nez ,

que

des Cavaliers les ont détour

fans ceux qui font tom-

bez dans le Rhin ; que ce qui

s'eft fauvé s'eft difperfé dans

les bois , & que tous les jours.

il s'en venoit rendre. Que les

autres alloient vendre leurs

équipages à Milhouſe , & ſe

fauvoient
par la Lorraine &

ailleurs ; que le Camp eftoit

une Foire , où l'on crioit des

chevaux , des habits , du linge,

de la vaiffelle d'argent , & plu-

fieurs autres chofes ; que les

Juifs vinrent acheter de tous
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coftez ; qu'il acheta dix piſto-

les la Tabatiere de fon Cava-

lier ; que nous avons pris deux

paires de Timbales , vingt-

deux Batteaux de cuir qui ſe

plient à ce qu'il dit , comme

des taffes de cuir ; que leur Pont

eftoit de maniere qu'il y avoit

deux Batteaux de cuir & un de

bois , ce qui eftoit repeté juf-

qu'à la fin ; que les quatre pic-

ces de Canon n'eftoient que

pieces de campagne, &non de

vingt- quatre, comme on l'a-

voit dit ; qu'il y avoit fixjours

que les ennemis eftoient paſ-

fez lors de l'action , cequi leur

Rij
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avoit donnéle temps de pren-

dre des ôtages qui furent ren-

voyez, que nous avons cu en-

viron 250. hommes tuez ou

bleffez , dont il y a 119. de ces

derniers ; que Mr du Bourg

avoit renvoyé l'Infanterie à

Mr d'Harcourt dans des Bat-

teaux pourne la point fatiguer,

& qu'il eftoit demeuré campé

avecla Cavalerie entre les deux

Brifaks Il a ajoûté qu'en paf-

fant à Beffort le Maitre de la

Pofte luy avoit dit que Mr le

Maréchal d'Harcourt s'eftoit

replié fur le Rhin en tirant au

Fort-Louis ,fur un parcil mou
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vement que Mr le Duc d'Ha-

novre avoit fait de l'autre cô-

té. A l'égard des Papiers du

General Mercy , il a dit que

Mr le Comte du Bourg les

avoit envoyez à Mr d'Har-

court , afin qu'il les renvoyaſt

à Sa Majefté , qui répondit que

cette politeffe avoit déja cfté

caufe qu'elle avoit cfté infor-

mée del'action deux jours plus

rard , & on a mandé de Ver-

failles qu'on ne pouvoit rien

ajoûter à la netteté & à l'exac-

titude avec lesquelles ce Com-

te a fait au Roy le détail de

toutes ces chofes.

Riij
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Outre la Relation que Mr

le Comte de Fontaines a fait

au Roy de vive voix , & dont

je viens de vous donner un

détail remply de particularitez

dont aucunes des Relations

qui avoient paru avant fon

arrivée , n'avoit parlé ; il en

a auffi fait une dont je crois

ne vous devoir envoyer que

l'Article fuivant , parce qu'il

a efté retranché de la plus

grande partie des Copies qui

ont cfté faites de cette Rela-

tion. Il eſt neanmoins tres di-

gne de la curiofité du public ,

& il doit faire plaiſir à ceux
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qui fefont diftinguez & à

Familles. Voicy ce qu'il con-

tient.

Toutes les Troupes ont fait

des merveilles. Mr le Comte du

Bourg noftre General , eftoit ce

jour là au deffus d'un homme ; il

a effuyé toute la décharge de l'In-

fanterie & il a toujours donné

fes ordres avec la même douceur

le même fens froid que s'il

avoit efté dans un Camp bien

tranquile,fe portantpar tout avec

vifteffe , mais toujours avec le

même fens froid.

Mr de Coat Marechal de

Camp s'y eft diftingué au de là

R iiij
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de tout ce qu'on peut dire tant

par les vues & les mouvemens

d'un General , que par le courage

du plus brave Grenadier ; ilfau-

droit un Volume & nommer

preſqu'autant d'Officiers que nous

en avons ,fi je voulois nommer

tous ceux quifefont diftinguez

je ne puis cependant m'empecher

de nommer icy les principaux

Commandans des Corps , & l'on

peut compter que je n'en flate

aucuns que tous ceux dont les

noms font cy-deffous fe font dif-

tinguez au delà de tout ce

que l'on peut dire. Le Chevalier

de Forfat Brigadier commandant
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la Cavalerie ; Mr des Rozeaux

Brigadier de Dragons Comman-

dant les Dragons ; Mr de Mar-

bœufBrigadier de Dragons ; Mr

du Vivier Brigadier d'Infanterie

Commandant la Brigade de Tal-

lard; Mr de la Chaux Colonel

Commandant la Brigade de l'Au-

xerrois & qui a tué deſa main

d'un coup de Sponton le Colo-

nel du Bataillon Ennemi qui

marchoit à luy ; Mr le Comte

de Tallard Fils du Marechal , a

bien fait voir qui il eftoit , auffi

bien
que

Mr le Comte de Cler-

mont Fils de Mr le Marquis du

Chaſtelet ; Mr le Marquis de
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Lautrec Colonel de Dragons ;

Mr de Rennepont ; Mr de la

Tremblaye Colonelenfecond; Mr

de Cenches Colonel reformé dans

Bretagne s'eft rendu Maistre de

la redoute dans l'Ifle avec quel-

ques Dragons de bonne volonté ;

Mr de la Terrade Lieutenant

Colonel Commandant le Regi-

ment de Mont-revel ; Mr de la

Foulquette Lieutenant Colonel

du Regiment de Clermont ; Mr

de Saunois Lieutenant Colonel

du Regiment de Fontaines ; Mr

de l'Escoffier Major Com-

mandant le Regiment de l'Effant ;

Mr de Fontenay Major du Re-
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giment de Mont-revel , & fai-

fant le détail de la Cavalerie ;

Mr de Lioto Commandant le

Bataillon des détachements ; le

Commandant de la Compagnie

franche deMr de Reignac qui a

Commiffion de Lieutenant Colo-

nel ; Mrde la Villardiere Major

du Regiment de Tallard ; &

Mr de la Villardiere fon frere

Commandant le Re-
Major

giment d'Enguien , que tout le

Corps engeneral ademandépour

fon Colonel , Mrle Marquis de

Saint Aulaire qui l'estoit ayant

efté tué dans l'action ; Mr le

Marquis de Bethune Fils de
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Mr de Bethune Monime Capi-

taine dans Forfat & Mr le

Marquis de la Claviere dans

Enguien. Je ne finirois point fi je

voulois nommer tous ceux quife

font diftinguez, & je demande

pardon àceux quej'ay oubliez.

Mr le Comtede Fontaines ,

à qui l'on attribue ces Eloges ,

a cru ne devoir pas parler de

luy ; mais en récompenfe

tous ceux qui le connoiffent ,

& qui l'ont vû agir dans le

Combat dont il eft queſtion ,

luy rendent la juftice qui luy

eft duë. Il Commandoit la

Brigade de la gauche.

·
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Le Roy ayant efté informé

d'une maniere à n'en pouvoir

douter , de ce qu'avoient fait

dans cette occafion M' le

Comte du Bourg , M' d'An-

lezy , M' le Comte de Fontai-

nes ,& Mr de Coat ; a donné

au premier , l'Ordre du Saint

Efprit ; le Cordon Rouge au

fccond ; le troifiéme a efté fait

Brigadier , & le quatriéme a

eu mille écus de penfion.

Voicy l'Extrait d'une Let-

tre qui regarde ce qui s'elt pafle

de temps aprés l'action.

Depuis la défaite des Enne-

mis un grand nombre de fuyards

peu ។
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de ceux qui s'estoient fauvez dans

les bois de Lorraine , font venus

fe rendre àMrle Comte du Bourg

avec leurs Chevaux.

Mr le Maréchal d'Harcourt

a repris Hagenbach , & eft allé

occuper les Retranchemens que

les Ennemis avoientfait à Lan-

gencandel , d'où il a envoyé des

Partis fort avant dans le Pays

ennemy & faitfourrager ce qui

refte auxenvirons de Landau .

Mr leComte du Bourg a re-

joint Mr le Maréchal d'Har-

court ayant laiffé deux Bataillons

& les Regimens de Montrevel

&de LautrecDragonsfousles or-
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dres de Mrdes Rofeaux dans la

haute Alface.

Les Nouvelles pofterieures

à celles que vous venez de

lire , font que quoyque les

Suiffes prometent de nouveau

de mieux garder les paffages

Mr le Maréchal d'Harcourt

n'a pas laiffé d'envoyer un

Camp volant de 3000. hom-

mes prés d'Huningue , tant

pour tenir les Imperiaux en

refpect , que pour faire venir

plus aifémentles contributions

en grains qu'on tire du Mar-

quifat de Bade , qui ont cſté

reglées a 5500. rations par
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:
jour que Mr le Comte du

Bourgeft avec un autre Corps

vers Brifack, ce qui fait croi-

re qu'il paffera le Rhin pour

aller dans le Brifgaw ; que les

Armées de part & d'autre font

toujours dans les lignes ; &

qu'on croit qu'elles y resteront

jufques à la repartition des

quartiers d'hiver.

On écrit de Ratisbonne ,

qu'on y regrette beaucoup le

General Comte de Breiner ,

tué dans l'action de la haute

Alface ; que le Comte de Mer-

cy eft fort blâmé en Allema-

gne, de s'eftre laiffé battre quoi-
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que fuperieur. On prétend

qu'avant d'engager le combat

il devoit attendre la jonction

des 6000. hommes de renfort

que le Duc d'Hannover luy

envoyoit , & qui eſtoient dé-

ja prés de Fribourg le jour de

l'action : que Mr de Mercy

n'avoit qu'à refter à la tefte

de fon Pont de Nieubourg &

quàfe retrancherfur le ruiffeau

où Mr le Comte du Bourg

n'auroit ofé l'attaquer.

4

Voila une Campagne qui

répond mal à ce que les Al-

liez avoient publié au Prin-

temps dernier , & repeté plu-

Septembre 1709.
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fieurs fois dans toutes leurs

Nouvelles publiques , où ils

avoient donné des Liftes de la

Cotte - part des Troupes que

toutes les Puiffances d'Alema-

gne devoient fournir pour

compofer une Armée de 80 .

mille hommes, qui ayant efté

fecondée des Troupes que les

Alliez avoient en Flandre , de-

voit envahir la Francependant

que Monfieurde Savoye defon

cofté tailleroit de la befogne

aux Troupes de France com-

mandées par Mr le Maréchal

de Barwick ; mais ce Duc

ayant reconnu qu'il n'auroit
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faire

point acquis de gloire en te-

nant la Campagne , n'eft pas

forti de fes Etats , & Mr le

Duc d'Hanovre , aprés avoir

laiffe paffer tout le Printemps ,

& preſque tout l'Eté fans y en-

trer , n'a paru que pour

battre une partie de les Trou-

pes. Il y a lieu de croire que

Monfieur le Duc de Savoye ne

fortira pas de Turin dans un

temps où les neiges luy fer-

meroient bientoft le paffage ,

& il n'eft pas affuré quand il

avanceroit, d'être plus heureux

que Monfieur le Duc d'Hano-

vre, & fi l'on en juge par tout

Sij
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ce qui s'eft fait depuis l'ouver-

ture de la Campagne de ce

cofté là , il y à licu de croire

qu'il ne remportera pas de

grands avantages , puifque les

François en ont toujours rem-

porté depuis l'ouverture de la

Campagne. Il eft vray qu'il ne

s'eft pas trouvé de part &d'au-

tre un grand nombre de Trou-

pes dans les actions qui fe font

paffées depuis que les Armées

font enCampagne ; mais fi les

Corps queles François ont bat-

tus à plufieurs fois , avoient

eſté unis , ils ſe trouveroit qu'

ils auroient remporté un avan-
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tage confiderable , quoy qu'isl

n'euffent défait que le même

nombre de Troupes qu'ils ont

battues en diverfes occafions.

Monfieur de Savoye attendoit

beaucoup de l'entrepriſe du

General Mercy , & tous fes

grands deffeins eftant échoüez

par le mauvais fuccés de ce

General , il y a tout lieu de

croire que la fuite de cette

Campagne ne luyfera pas plus

heureufe que luy a eftéle com-

mencement , & que la grande

perte que les Alliez viennent

de faire en Flandre , ne releve-

ra pas les efperances . Ainfi il
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a tout le temps qu'il peut

haiter

pour

fou-

former d'autres

projets pour la Campagne

prochaine , en cas que le Ciel

n'accorde pas la Paix aux vœux

de tous les Sujets de toutes les

Puiffances qui font en guerre.

Je reviens à ce qui regarde

l'Allemagne , que je crois

néanmoins n'avoir pas quittée

à caufe de l'intelligence que

Monfieur le Duc de Savoye

avoit avec les Allemans , dont

les projets devoient favorifer

les fiens.

Je ne vous explique point le

fujet de la piece que vous allez
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lire : elle
convient au temps ,

& s'explique
mieux que je ne

pourrois faire , fi je voulois

vous en dire le fujer.

Difcours
prononcé par Mr

du Luc Ambaffadeur du Roy

en Suiffe , le 6 Septembre

1709. àSoleure.

Magnifiques Seigneurs.

Toute l'Europe fçait que le

Roy mon Maître , en accordant

au Louable Corps Helvetique

la Neutralité pour les Villes

Foreftieres , les Pays compris

dans la Déclaration de 1702,
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n'a eu d'autre objet que celuy de

vous marquer àquel point vôtre

repos luy eft cher. Il l'a preferéà

fes propres avantages ; il n'a pas

fait d'attention au détriment de

fes Troupes ni auxdépenses excef-

fives qu'il a efté obligé de faire :

& c'est à vous Meffeigneurs

qu'eftduë la confervation de ces

Villes , de ces Pays : puifque&

Sa Majestéà vostre feule confide-

ration , a tres-faintement obfer-

vé une Neutralitéfiprejudicia-

ble àfes interefts pouvoit-elle vous

donner des marques plus effentiel-

les de fa cordiale amitié, & des

égards qu'elle à toûjours cuspour

vous.
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le

vous. Le Roy n'apas traité avec

l'Empereur , & n'apas compté

fur la parole de fes Ennemis.

C'eft uniquementfur la voftre. Fe

m'yfuis auffi abandonné lorsque

7. le 17. du mois dernier

vous m'avez pofitivement donné

parécritque vosfrontieresferoient

gardées avec foin. Fen ay infor-

méSa Majesté,&fes Generaux.

Vous voyez Meffeigneurs ce qui

eft arrivé , & vous connoißez

que c'eft par la faute d'un de vos

membres , que voftre Sereniffime

République eft honteuſement ou-

tragée. Je fouhaiterois de tout

moncœur quepour vostre réputa-

Septembre 1709
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la

tton la Caffette du GeneralMercy

ne nous eutpasfourny des éclair-

fiffemens , que jeferois ravi moy

même d'ignorer ; mais je ne puis

m'empêcher de vous dire que

conduite que vous allez tenir dé-

ciderafi vous avez merité ou non

les Ennemis vous cruffent

fufceptibles de coruption , & d'in-

fidelité. Je nepretens pas réfuter

les raifons que donnent certains

Miniftres pour tâcher de juftifier

par des exemples chimeriques la

que

violation de vôtre Territoire. Les

Lettres que vous avez pris la

peine de m'écrire du 12. du même

mois m'épargnent lefoin de répon-
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dreà desfupofitions quife détrui-

fent d'elles mêmes. Si vous eftes

veritablement difpofez à venger

l'offenfe qui vousa esté faite , le

Roy a dans votre voisinage une

Armée auffi forte que celle des

Ennemis , Commandée par un

à
chercher une

General dont lafageffe, l'experien-

celavaleur vousfontparfaite-

ment connuës. Il agira de con-

cert avec vous par une cauſe qui

vous eft commune; mais fi voftre

gloire vous porte

jufte reparation , je n'entrepren-

dray pas de donner Confeil à une

affemblée égalementfage éclai

rée.Je viens donc , Meffeigneurs,

Tij
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les

vous demander qu'elles font les

mesures que vous prenez pour

donner au Roy une fatisfaction

convenable pour une injure qui

prouve fi bien le mépris que

Ennemisfont de votre nation e

pour mieuxgarder à l'avenir vos

paffages , ainfi que vous vousy

eftes folemnellement engagez.

La défaite des Imperiaux à

Rhumersheim ne leur à pas oftéle

defir de tenter une nouvelle in-

fraction. Il eft devoftre intereſt&

de voftre honneur de vous y op-

pofer. Ilferoit honteux pour vous

fi Mr. le Comte du Bourg eftoit

obligé unefecondefois de lesfaire
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repentir de leur impudence. Je ne

puis me difpenfer de vous
dire que

l'Armée du Roy reglerafes mou-

vements fur les vostres.

Je fouhaite, Meffeigneurs , que

vos refolutions me donnent lieude

vous rendre auprés de SaMajesté

tous les offices que je vous ay

voüezde tout mon cœur, m'enrap-

portantaufurplus aux Lettresque

je vous ay écrites depuis le 20. du

mois dernier 1709 .

Je viens d'apprendre que

l'arrivée de Mr des Rozeaux

aux environs de Bafle avec un

Corps de Troupes , a un peu

inquieté ce Canton , qui luy

T iij
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a fait une Députation pour

l'affurer que le Corps Helve-

tique avoit donné des ordres

precis , afin qu'on veillaſt à

l'avenir fort foigneuſement à

lagarde des paffages , & qu'on

pouffât vivement ceux qui vou.

dront violer le paffage de leur

Territoire.

Les Armes du Roy ayant

triomphé cette année dans

tous les lieux où Sa Majefté a

des Troupes , & la Bataille qui

s'eftdonnée en Flandres , & qui

pourroit me fournir feule de-

quoy faire une Lettre entiere ,

devant, avec ce que j'ay à vous
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dire de Mr le Duc de Noail-

les , remplir tout le refte de

celle-cy , je fuis obligé de re-

mettre encore à un autre mois,.

les Articles mêmes que je vous

ay promis il y a longtemps ,

auffi bien que plufieurs Arti-

cles de morts affez confidera-

bles
n'eftre paspou

r
n'ef

tre
oubliez.

Je n'en ay jamais tant refervé ,

&même d'auffi confiderables;

mais auffi je n'ay jamais eu à

vous parler dans une même

Lettre d'un auffi grand nom-

bre d'actions guerrieres. Je

vous ay déja donné dans cette

Lettre un détail de celles qui

T iiij
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par
ont efté faites les détache-

mens de l'Armée de Mr le Ma-

réchal de Barwick , & par ceux

qui ont efté faits de l'Armée

deMrle Maréchald'Harcourt,

& je vais vous parler de la der-

niere action de Mr le Duc de

Noailles , & de la bataille don-

née en Flandre.

Mais je dois vous dire avant

que d'entrer dans le détail des

grandes actions dont j'aynà

vous parler , que Mr de Sur-

ville cftant arrivé à la Cour

le quinziéme de ce mois , où

il n'avoit encore pû fe rendre

depuis la priſe de la Citadelle
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de Tournay, avoit rapporté

que les Ennemis avoient tiré

tant pendant le Siege de la

Ville que de la Citadelle , 56.

mille Bombes. Il confirma

prefque tout ce que l'on a pu-

blié que les Mines leur avoient

enfeveli , & qu'entre les deux

Chamades la derniere Mine

que l'on avoit fait jouer de la

Citadelle , avoit enseveli qua-

trecens foixante dix hommes;

à quoy il ajoûta , que le Prince

Eugene luy avoit dit que My-

lord Marlborough avoit un

Parent parmi ce nombre , dont

il cftoit fort fâché , & qui n'a-
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voit pas reveu le jour non plus

que les autres. Cefont les pro-

pres termes dont Mr de Sur-

ville s'eft fervi. Je n'ay pas

parlé de cette Mine dans ma

derniere Lettre , parce que je

l'ay fermée avant qu'on cuft

pû en fçavoir des nouvelles ,

non plus que de la Capitulá-

tion que vous avez fçuë de-

puis ce temps -là , & qui eft de-

venue publique. Je ne crois

pas vous en devoir parler icy,

puifque je ne vous en dirois

rien finon qu'aprés le ftile or-

dinaire , & les Articles accoû-

tumez dans toutes les Capitu-
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lations , elle confiſte en un feul

Article , fçavoir que la Garni-

fon ne fera point faite prifon-

niere de guerre , avec parole

qu'elle fera échangée Officier

pour Officier , & Soldat pour

Soldat , avec les Prifonniers

que nous avions faits aux en-

nemis à Warneton & en d'au-

tres Poftes.

95Quoy que le Siege de cette

Citadelle n'ait pas efté long;

il y a peu d'exemples qu'un

Siege auffi court ait jamais tant

coûté à des Affiegeans qui fe

font fort repentis de n'avoir

pas accepté la Capitulation
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propofée aprés qu'on eut bat-

tu la Chamade puifqu'elle au-

roit ſauvé la vie à beaucoup

de Braves , & tirez de l'élite de

leurs Troupes qu'ils ont per-

dus devant cette Citadelle.

Je viens à ce qui regarde

Mr le Duc de Noailles , & je

vous envoye une Lettre que je

reçus
auffi - toft que j'eus fer-

mé la mienne ; de maniere que

je n'ay pû vous l'envoyer plu-

toft , non plus que la Lettre qui

la fuit.
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Au Campde Verges ce 11.

Aouft.

Mr le Duc de Noailles dé-

campa le II. de Figuieres , &

vint prendre le lendemain ce

Camp-cy fur le bord du Ter , la

droite à Verges, & la gauche

s'étendjufques prés de Torreil de

Montgry. CeCamp eft tres- beau

fort abondant en Fourage.

Palamos tous les lieux des

environs de Gironne font venus

prefter l'obedience. Tout le Pays

general eft tres-confterné de la

continuation de laguerre , dont on
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luy avoit annoncé la fin il n'y a

pas long-temps , avec des circon-

Stances tres -flatenfes , qui avoient

donnélieu mefme àfaire desfeux

dejoye par toute la Catalogne ,

tous les Peuples reconnoiffent

plus que jamais combien on les

abufe. L'agitation eft fortgrande

fur tout dans Gironne : le Comte

Dulfeldqui eftoit campé au Pont

Major en a décampé le jour mê-

me que
Mr le Duc de Noailles a

marché. Il s'eft retiré plus avant

dans le Pays : il demande avec

empreffèment desfecours au Com-

te de Staremberg; mais on doute

que ce General ofe s'affaiblirayant
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en tefte l'Armée d'Aragon , qui

eſtſuperieure à laſienne , &prin-

cipalement depuis l'échec qu'il a

eu. Il paroît depuis que nous

fommes dans ce Camp une Efca-

dre de 18. ou 20. Vaiffeaux de

guerre , à la hauteur des Medes,

ce qui ne peut eftre que pour raf-

feurer les efprits , ofterla com-

munication avec le Rouffillon par

mer; mais comme rien n'empêche

de l'avoirpar terre pourfaire ve-

nir tous les Convois dont on a

befoin , cette Eſcadre donne peu

d'inquietude ; d'ailleurs toutes les

Coftes du Languedoc & de la

Provence eftant fuffisamment
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pourvûës de Troupes pour s'oppo-

fer à quelque entreprise que ce

puiffe eftre, on ne voit pas quel ·

peut eftrefon objet. Hier 16. un

détachement de 1200. chevaux

alla faire un Fourage dans la

Plaine de Bourdils de l'autre cô-

té du Ter, à une lieuë de Giron-

ne, fans que perfonne ait paru

pour s'y oppofer ; chaque Cava-

lier a raporté un fac de grain ,

dont ily agrande abondance en

ce Pays.

Au Campde Verges ce 24.

Aouft.

Nous fifmes le 20. un Fou-
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rage general à Bagnols , qui eft

à fix lieues d'icy du cofté de la

Montagne : on en a raporté du

grain pour nourrir tous les che

vaux de l'Arméependant plus de

15. jours ou trois semaines : on

a amené auffi les Confuls de ce

lieu qui n'estoient point venus

l'obedience. Cette expedition a

jetté l'allarme dans la Montagne.

La Flotte ennemie est toujours

furcette Cofte , au nombre de 25 .

gros Vaiffeaux, deux Galeres

deux Bombardes ; elle a beaucoup

fouffert ces jours cy par le mau-

vais temps ; toute l'expedition

Septembre 1709. V
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qu'elle afaitejufqu'à prefent con-

fifte à avoirdébarqué à la Plage`

de Saint Pierre Pefcador environ

200. Matelots armez , qui n'y

demeurerent pas unedemy heure ,

ayant efté obligez deſe rembar-

quer tres-precipitament par un dé- `

tachement des Troupes que nous

avons dans ce Pofte , qui leur a

tué 10. ou 12. hommes ,&fait

un pareil nombre de prifonniers.

Leurs Galeres deux ou trois jours

aprés canonnerent une groſſe mai-

fondu lieu de Lefcalle , dans la-

quelle nous avons auffi un Pofte

qui ne s'en eft pas ébranlé. Le

mauvais temps furvint le foir ,
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qui fepara cette Flotte. Les Ga-

leres ont efté fe mettre à l'abry

fous les Medes , où elles font en-

core, & les Vaiffeaux fe font

mis à l'ancre dans la Baye de

Rofe , hors de portée du Canon

de cette Place du Fort de la

Trinité. Mr le Duc de Noailles

fait ramaffer avec toute la dili-

gence poffible les grains qui fe

trouvent dans le Pays , afin defe

mettre en état de poursuivre fes

projets.

Je paffe à la derniere action

de Mr le Duc deNoailles dont

nous avons des nouvelles , &

peut-eftre qu'en fermant ma

Vij



236 MERCURE

Lettre , je recevray le détail de

quelqu'autre action ; car on

peut dire de ce Duc qu'il pen-

fe & qu'il agit toûjours , &

que fes actionsqui ne font pas

ordinaires , ne font pas moins

des effets de fon imagination

que de fa valeur. Vous avez

vû dans celle dont je vous par-

lay le mois dernier , de quelle

maniere il furprit les Ennemis

dans leurs Quartiers , & toute

la manœuvre qu'il fit pour y

arriver , fans qu'ils s'en puffent

douter. Voicy encore une ac-

tion à peu prés de la meſme

nature.
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Le premier de ce mois , ce

Duc ayant formé le deſſein de

furprendre le Camp de prés de

deux mille chevaux que les en-

nemis avoient en deçà du Ter

à demi portée du canon de

Gironne, il paffa pour cet effet

parun chemin que l'on croyoit

impratiquable ; de forte que

les ennemis ne fe défiant pas

qu'il duft marcher de ce cofté-

là , n'yfirent aucune attention.

Il avoit,afinde tromper les en-

nemis , fait marcher Mr de Si-

gnier , Maréchal de Camp

avec l'Infanterie par un autre

route vers le Pont Major , à la
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droite du Ter. Ce Duc arriva

le deux à une heure de jour à

un Village éloigné de trois

quarts de lieue du Camp des

Ennemis. Le General Franken-

berg Maréchal de Camp qui

commandoit les Troupes Pa-

latines , ayant eſté averti qu'il

paroiffoit quelques Troupes de

ce cofté là , s'avança pour les

reconnoître avec un détache-

ment ; mais il fut bien furpris

d'y trouver un gros Corps

dont fon détachement fut

preſque enveloppé. Il crut

pouvoir trouverfon falut dans

la fuite, & pour fuir plus le-

*
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gerement , il jetta fon juftau-

corps , &fonépée dont la gar-

de eftoit toute d'or , tomba

en mefme temps ; mais ils ne

furent pas perdus , puis qu'un

Cavalier cut foin de les ramaf

fer. Il fut auffi-toft atteint

& entierement enveloppé. Il

eftoit bleffé de deux coups de

fabre à la tefte. Mr de Noail-

les cut foin de le faire panfer ;

mais il mourut peu de temps

aprés. Quelques Officiers de

diſtinction qui l'avoient ac-

compagné furent tuez , ainfi

que plufieurs Cavaliers , &

l'on fit beaucoup de pri-



240 MERC
URE

>

fonniers. On pourſuivit les

fuyards qui donnerent l'allar-

me au Camp, que Mr le Duc

de Noilles trouva en bataille

derriere un ravin ; mais à fon

approche ces Troupes s'enfui-

rent fous le feu de la moufque-

rie de Gironne , & dans les

montagnes , avec tant de pré-

cipitation qu'elles abandonne-

rent leurs Tentes , leurs Equi-

pages , leurs Bagages & leurs

Munitions. Le Camp fut pillé

à leur vue , nonobftant un

grand feu de canon qui ne tua

nyne bleffa perfonne , & on y

trouva un tres - grand nombre

de
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part

trois cens

de bottes que la plupart des

Officiers & des Cavaliers n'a-

voient pas cu le temps de

prendre. Le butin fut tres-

confiderable, & un Cavalier

cut pour fa

foixante pieces de quatre pif-

toles. La fuite de ces Troupes

avec tant de defordre , caufa

une fi grande épouvente dans

la Ville , que le Gouverneur

craignant quelque émotion

fit mettredes Sentinelles & des.

Corps-de- Garde à toutes les

avenuës des ruës. Mr de Pey-

fac , Brigadier de Dragons fut

tué en pourſuivant les Enne-

Septembre 1709.
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mis avec trop d'ardeur. On

perdit auffi deux Officiers de

Cavalerie , l'un defquels fut

tué,&l'autredangereufem
ent

bleffé , & il y eut cinq ou fix

Cavaliers tuez ou bleffez.

Aprés que l'action fut finic

Mr le Duc de Noailles paffa le

Ter, & fit le tour de la Ville

de Gironne , fans qu'aucunes

Troupes paruffent pour char-

ger l'arriere -garde , & il alla

joindre Mr de Signier auPont

Major. Le 3. il alla à Bordils,

& le 4. à la Bisbal , à trois

lieuës de Palamos , & à une

lieuë & demie du Ter, où le
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Païs eft tres-abondant pour la

fubfiftance de l'Armée.

Je viens à l'Article quevous

attendez fans douteavec beau-

coup d'impatience , dont tou-

te l'Europe parle aujourd'huy,

& dont prefque toutes lesNa-

tions de la terre parleront

lorfqu'il fera venu à leur con-

noiffance. Je veux dire de la

Bataille donnée en Flandre , &

qui a efté d'autant plus glo-

rieufe aux François , que les

Alliez eftant beaucoup fupe-

rieurs en tout ce qui pouvoit

leur faire efperer un grand &

heureux fuccés , ontcombattu

X ij
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avec une confiance & une vas

leur qui leur devoit faire croi-

requ'ils accableroient les Fran

çois , au lieu que leur perte a

efté du moins deux fois plus

grande ; & ce qu'il y a de fur-

prenant eft qu'il n'y a pas deux

fentimens differens là - deffus

dans l'une & dans l'autre Ar-

mée, la verité ayant pleine-

ment triomphé , & les verita-

bles braves , qui lorfqu'ils ont

combattu
en gens d'honneur

ne fe faifant point une honte

de la dire , & parlant avec une

fincerité qui fe trouve fou-

vent plus parmy eux que par-
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my ceux qui n'écrivent que

leurs actions ; & c'eſt pour-

quoy le Prince Eugene& My-

lord Marlborough ont dit à

plufieurs perfonnes dignes de

foy, qui l'ont raporte, ainfi

que vous verrez dans la fuite

de cet Article , tout ce que

nous pourrions nous mefines

dire d'avantageux de nos

Troupes, & que le feul Champ

de Bataille leur avoit beaucoup

plus coûté que s'ils avoient

remporté une pleine Victoire.

Les Ecrits publics qui fe

debitent chez les Alliez n'ont

pas la mefme fincerité , & ils

x iij
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doivent eſtre furpris auffi - bien

que toute l'Europe , d'y trou

ver un langage auffi contraire

à celuy qu'ils tiennent , ainſi

que toute leur Armée. On

a crû en Hollande que la Po-

litique exigeoit qu'ils parlaf-

fent comme ils ont fait ; mais

ils ignoroient que la verité fût

fi bien &fi generalement con-

nuë, & que tous les Generaux

& toutes les Troupes des Al-

liez euffent parlé auffi fincere-

ment , & qu'ils euffent donné

autant de marques de leur fin-

cerité & de leur bonne foy,

que de leur valeur ; de ma-
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niere que ceux qui ont fait

écrire & ont écrit des chofes

contraires à la verité , ont efté

bien furpris lorfqu'ils ont ap-

pris qu'elle eftoit fi generale-

ment reconnue, ce qui em-

pêchera à l'avenir que ceux

qui ajoûtoient quelque forte

de foy à leurs Ecrits , ne s'y

laiffent furprendre, &ne foient

perfuadez qu'ils ne déguiſent

beaucoup les faits conftans ,

& qui pourroient eſtre ſuſce

ptibles de quelques doutes ,.

puifqu'ils fe font fi éloignez

de la verité dans tout ce qu'ils

ont dit , que je doute fi on

X. iiij
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les croira lorfqu'il leur arrive-

rade la dire. Vous en demeu-

rerez d'accord , lorsqu'à la fin

de cet Article je vous parleray

de tout ce qu'ils ont dir.

A l'égard de la Bataille , il

eft difficile de vous la faire bien

connoître fans vous donner

plufieurs Relations de ce qui

s'y eft paffé ; les uns fe font

trouvez à l'aile droite , les au-

tres à l'aile gauche , & les au-

tres au centre . Entre plufieurs

autres de ceux qui ont écrit ,

les uns fe font trouvez à la

premiere ligne , les autres à la

feconde , & les autres dans les
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Bois, où il s'eft donné de ru-

des & differens combats ; & en-

fin chacun n'ayant pû parler

juftementquede ce qu'il a fair

& de ce qu'il a vû , il eft im-

poffible de bien juger du tout

enfemble , fi l'on ne voit plu-

fieurs Relations , & il eft mê-

me difficile avec tout cela , de

décider fur quelques Articles

dont plufieurs Relations par-

lent differemment. Vous en

jugerez par fept ou huit Rela-

tions qui m'ont paru tres- cu-

rieuſes.

Je dois vous parler d'abord

de la premiere Lettre écrite au



250 MERCUR
E

Roy par Mr. le Maréchal de

Bouflers; mais comme elle a

efté rendue publique ; que

d'ailleurs elle a efté écrite le

mefme jour que la Bataille a

efté donnée ; que ce Maréchal

n'avoit pûfe trouver par tout,

ni fçavoir encore toutes les

Actions particulieres qui s'é-

toient paffées , il ne pouvoit

ce jour-là , ny mefme le len-

demain qu'il a encore écrit au

Roy, cftre inftruit de tout ce

qu'il y avoit à dire d'une fi

longue &fi fanglante Bataille,

& de tout ce qui s'eftoit paffé

dans tous les Corps de l'Ar-
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mée. C'eft pourquoy je diray

peu de chofe de cette premie-

re Lettre, qui n'a fervy qu'à

éclaircir le fait en gros , & je

parleray un peu plus de la fe-

conde , dont je vous raporte-

ray plufieurs morceaux.

Je pafferay enfuite aux Re-

lations que je viens de vous

promettre, fur quelques-unes

defquelles je pourray faire

quelques remarques qui ne fc-

ront pas inutiles. Je joindray

à ces Relations plufieurs faits

conftans , qui ne viennent que

d'eftre éclaircis , & principale-

ment à l'égard du nombreve-
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ritable des morts & des blef

fez de l'une & de l'autre Ar-

mée, & fur tout de celle de

France , dont je ne vous diray

rien que d'afluré , n'eftant pas

certain de vous parler auffi

jufte des pertes faites par les

Ennemis; mais quand elles ne

confifteroient qu'en ce qu'on:

fçait qu'ils ont avoüé , cela fuf-

firoit pour faire connoître

qu'ils ont perdu les deux tiers

plus de monde que nous , &

l'on ne doit pas croire qu'ils

ayent cherché à augmenter

leur perte
.

Je vous entretiendray en-
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fuite des perfonnes qui fe font

le plus diftinguées , quoy que

lenombre n'en foit pas encore

entierement connu.

l'on

Quant aux Morts & aux

Bleffez de diftinction , je ne

crois pas vous en pouvoir par-

ler certainement , puis qu'il

revient tous les jours des gens

qui fe portent bien , que

avoit d'abord cru´morts. Voila

le Plan queje me fuis propofé

pour remplir voftre curiofité

le mieux qu'il mefera poffible ,

& peut-eftre qu'à mesure que

j'avanceray ma Lettre , j'ap-

prendray de nouvelles parti-
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cularitez qui pourront la fatis-

faire, & vous faire plaifir.

Dés le 11. au foir , jour que

la bataille avoit cfté donnée ;

Mr le Maréchal de Bouflers ,

quoyque fort fatigué du com-

bat, & qu'il n'cut pû encore

en fçavoir toutes les particula-

ritez, n'ayant pû le trouver

par tout, ne laiffa pas d'écrire

au Roy pour faire fçavoir à

Sa Majefté les premieres nou-

velles de la Bataille qui s'eftoit

donnée ce jour-là , & pour luy

dire que toutes les Troupes

deSa Majefté s'eftoient acqui-

fes la plus grande gloire par
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leur valeur diftinguée, par leur

fermeté & par leur opiniâtre-

té ; pour luy annoncer la blef-

fure de Mr le Maréchal de

Villars , & pour luy faire l'é-

loge de ce Maréchal dire à

Sa Majesté que toutes les dif

pofitions qu'il avoit faites

eftoient admirables,& luy mar-

quer que fa bleffure avoit eſté

tres préjudiciable. Il ajoûte

que l'on avoit repouffé les en-

nemis plus de trois ou quatre

fois à l'une & à l'autre Aile ,

avec une valeur infinie de la

part des Troupes. Sa Lettre

marqueauffi les raifons qui l'a-
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voient obligé à faire faire la

retraite après fix charges de

Cavalerie des plus valeureufes

& des plus vigoureufes qui

ayent jamais efté faites , ayant

à chaque charge percé & cul-

bulté deux à trois lignes des

ennemis qui auroient efté en-

tierement battus fans leur In-

fanterie , àla faveur de laquelle

elles s'eftoient ralliées. Il dit

auffi dans cette Lettre qu'il

peut aſſurer Sa Majeſté que les

ennemis avoient perdu trois

fois plus de monde que fcs

Troupes , & qu'ils ne pou-

voient tirer d'avantage decet-
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3

te action , que le gain du

Champ de Bataille. Il marque

qu'il ne peut ce jour - là faire

de détail à S. M. de l'action

qui s'eftoit paffée , & fait en-

fuite les éloges de plufieurs

perfonnes qui fe font diftin-

guées , dont je ne vous parle-

ray qu'à la fin de cet Article.

Il dit enfin que jamais re-

traite , aprés un Combat auffi

long , auffi fanglant , & auffi

opiniâtté , ne s'eft faire avec

plus d'ordre & de fermeté , &

que les ennemis nous ont fui-

vis jufqu'au défilé de Tefnic-

res avec refpect , n'ayant rien

Septembre 1709.
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ofé débanderfur nous.

Mr le Maréchal de Boufflers

tint parole au Roy , & il écri

vit dés le lendemain une tres-

belle Lettre à S. M. Je vousen

envoye les endroits qui m'ont

paru les plus dignes de voſtre

curiofité.

Je puis vous affurer , Sire ,

avec verité

que
les

la
gloire que

Troupes
de V. M. ont acquife

dans cette Fournée
, eft infiniment

au-deffus de ce que je luy en ay

marqué
, & même

au- deffus
de

se quejepourrois
luy en dire . Elle

fçaura
par les Relations

mêmes
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des ennemis qui ne peuvent aſſez

exalter vanterl'audace, la va-

leur , la fermeté, & l'opiniâtreté

des Troupesde V. M.dont ils ont

reffenti bienrudement les effets,&

hors d'avouerqu'ils ont efté battus,

ils conviennent qu'ils ont acheté

tropcher le Champde Bataille.

Jepuis auffi affurerV. M.que

le nom François n'a jamais efté

plus en eftime , ni peut- eftre plus

craint qu'il l'eftprefentement par-

mitoutes lesTroupes des Alliez.

Le Prince Eugene& Mylord

Marlborugh conviennent qu'il y

a en depart & d'autre plus de

Y ij
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25 à 26. mille hommes tuez ou

bleſſez, & que de ces 25. à 26.

mille hommes , ily en a au moins

18. ou 20. de leurpart ; cela m'eſt

confirmé unanimement , non -feu-

lement par tous ceux de nos Offi-

ciers prifonniers qu'ils ont ren-

voyezauecbeaucoupd'honnefteté;

maisparplufieursEfpions quej'ay

envoyez dans leur Armée , & en

particulier par Mr Skelton Bri-

gadier, qui avoit eftéfaitprifon-

nierle 8. de cemois , prés de Boffu,

faifant fon devoir avec valeur à

la tefte d'un détachement de

chevaux, lequel eftoit dans leur

Armée dans Le temps de l'Action.

400.
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Le Prince Eugene & Mylord

Marlboroughle renvoyerent hier,

avant cela le menerent avec

euxpartout leChampde Bataille.

Ildit que c'eftune chofe afreufe que

de voir la quantité de corps morts

quoi qu'on en eut déja enterréplu-

fieurs; ils enfont monter le nom-

bre àplusde quinze àfeizemille.

Ils parlent avec admiration de la

beauté de noftre retraite , de fa

bonne difpofition , & de la fierté

avec laquelle elle a eftéfaite.

Ils avoient dans cette action

172. Bataillons , 300. Efca-

drons , avec 120. pieces de Canon ;

deforte qu'ils eftoientfuperieursde
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42. Bataillons & 40. Efca-

drons, de40.pieces de Canon.

Le Prince Eugene dit que de

toutes les actions qu'il a vûes , il

n'y en a aucune qui ayent eftéfi

rudes ,fi fanglantes , fi difputées ,

nifi opiniâtrées que celle- là.

Il donne fur toutes chofes des

louanges infinies aux charges que

la Maifon de Voftre Majefté a

faires dans la verité elles font

au-deffus de l'humanité&detour

tes expreffions.

Toute l'Armée de V. M. s'eft

raffemblée entre le Quesnoy &
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Valenciennes , campée en tres-bon

ordre , en front de bandiere , &

dans toute la meilleure difpofition

du monde de recommencer une ac

tion , s'il falloit pour le fervice

deV.M.& loin d'avoir l'air ab-.

batu , je puis affurer Voftre Ma

jefté,qu'elle l'a beaucoupplus au-

dacieux; le front du Camp tient

prés de trois lieuës , & eſtſeure-

menttres - refpectable.

Je paffe aux Relations que'

jevous ay promiſes , &je com-

mence par celles qui commen-

cent plufieurs jours avant le

Combat
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Mr le Maréchal de Villars

mouvement

que
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point encore arrivée pour garder

ces lignes; nousfimes alte à la hau-

teurde Saint-Guillain & de Bof-

fujufqu'aprésmidi que nous vin-

mes repaffer àKiévrain ; l'Armée

y campajufqu'au lendemain Sa

medy quenousallames camperjuf-

qu'à une lieue dudit Kiévrain.

Le Dimanche 8. les Bagages eu-

rent ordre defe retirer ; & le Lun-

Mrle Maréchal de Villars

fit marcherfon Arméefur quatre

Colonnes , qui arriverent toutes

enfemble dans la Plaine deMal-

plaquet ; il fit tirer d'abord trois

coups de Canon. Le Mardy ilfit

dreffer quelques Batteries auf-

dy 9.

Septembre 1709.
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quelles les ennemis répondirent ;

la Maifon du Roy qui eftoit de-

vant nous perdit plufieurs che-

vaux de cette canonnade ; il fit

faire auffi des retranchemens tout

le long de la gorge du Bois d'Au-

noy ,paroù les ennemis pouvoient s

venir à nous. Le jour de noftre

arrivée l'on fit quantité de Pri-

fonniers, & le Mécredy 11 .

l'Arméefut rangéeen Bataille à

la pointe du jour; les ennemis s'é-

tant approchez de nos Retranche-

mens nos Batteries commencerent

à jouer d'une grande force ; ils

nous attaquérent vigoureuſement

&furent tres - maltraitez à la
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droite du Bois par la Brigade de

Navarre ; je vis tout le choc

eftant auprés de Mr le Maréchal

de Bouflers; il avoit à fes coftez

Mrde Gaffion,& autres Officiers:

le Roy d'Angleterreyparut auffi.

Un de nos Regimens ne put tenir

ferme , & l'Infanterie ennemie

fauta dans un angle de nos Re-

tranchemens ; Mr de Bouflers le

rallia, & le fit feconderpard'au-

tres Brigades la bayonnette au bout

du fufil. Dans ce moment la terre

fut couvertede morts ,&les en-

nemis abandonnerentplus vifte les

Retranchemens qu'ils n'y estoient

entrez. Mr deBouflers apprehen-

Zij
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dantque noftre Infanterie qui s'a-

vançoit trop avant nefût coupée

par la Cavalerie ennemie , m'en-

voya au plus chaud de la mêlée,

pour luy ordonnerdefa part dene

pas paffer outre. Noftre Canon

faifoit de terribles ravages dans

leurs Bataillons & dans leurs Ef

cadrons , qui reculoient avecdefor-

dre; dans ce moment Mr de Bou-

flers fit faire une ouverture aux

Retranchemens , & fit fortir les

Grenadiers à chevalpour allerdef

fus , ce qu'ils ne firent pourtant

pas alors , & l'on fe contenta de

les pofter enprefence ; toutes cho-

fes alloient à noftre avantage juſ-
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ques-là , les ennemis ayant efté

repouffezpartroisfois; mais ayant

efté obligé de dégarnir les Poftes

pour envoyer de l'Infanterie à la

gauche , les ennemis reprirent con-

rage firent avancer une Colon-

ne d'Infanterie foutenuë de leur

Cavalerie qui fe jetta dans nos

Retranchemens ; Mrle Maréchal

de Bouflers voyant qu'il eftoit

temps quenoftre Cavalerie donnaft

alloit de rang en rang
l'exhorterà

bien fairefon devoir ; je m'en re-

tournay alors rejoindre noftre Re-

giment qui pour fonmalheur , au

lieu de la teftede la feconde ligne ,

avoit eftéenvoyéplus avantdans

Z iij
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le centre , de maniere que quand

il fallut charger l'ennemy , un

Regiment quinousprecedoit ayant

efte obligé de plier par le grand

feu des ennemis qui nous tiroient

du Canon chargé à cartouche

&par leur Cavalerie , recula

fur nos Efcadrons , ce qui rompit

nosrangs ,&nousobligea deplier

auffi , mais nous eftant ralliez

nous revinmes en bon ordre à la

charge , & nous arreſtâmes tout

courtplufieurs Efcadrons ennemiss

ilfallut cependant ceder au grand

nombre. Nous avons eu quatre

Officiersbleffez , à la tefte defquels

eftoit Mr le Marquis de S.Saen
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Pay

noftre Lieutenant Colonel, bleffe

d'un coup de fabre au col ; nous

avonsperdu environ 45 , Cava-

liers ;un de nos Capitaines bleſſé

prifonnier , lequel a efté ren-

voyéfurfaparole , nous a dit que

les ennemis de leur aveu avoient

vingt-cinq mille hommes hors de

combat ; il s'en faut bien que nous

enayons autantperdu. MrleMa-

réchal de Villars & Mr le Prince

Eugene ont efté bleſſez tegere-

ment. Je ne vous diray rien de ce

qui s'eft paffé à lagauche ; vous

le pourrez mieuxfçavoirpar les

Relations que parnous,qui nepou-

yons raconter que ce que nous

avons vú.
Z iiij



272 MERCU
R
E

Cette Relation a efté faite

par un Officier de la Corner-

te Blanche , & la verité y pa-

roift naturellement & claire-

ment expliquée.

le

Les ennemis inveftirent Mons,

5. Lemêmejour nous marcha-

mes à tire d'ailes à Kiévrain où

nous arrivâmes le 7. Le 9. aprés

avoir renvoyé les gros & les me-

nus Bagages , nous marchâmes

furquatreColonnes à la Cenfe de

Louvieres , ayant pafféla Chauf-

fée qui va de Mons à Bavay ,

nous arrivâmes au Camp de

Malplaquet. Noftre droite fut
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mifedans une embouchure de Bois

apuyéed'un Ruiffeau . Noftregau-

che auffidansune embouchure entre

deux Bois. Devant nous re-

gnoit un grand Bois fort épais.

Ily avoit une ouverture dans

le centre de la largeur d'envi-

ron 25. Efcadrons , & fur la

droite une autre ouverture à peu

prés de même largeur ; mais toute

coupée de groffes hayes ,fonds

foffez. Ces ouvertures alloient

aboutir à la Plaine entre Maubeu-

ge & Mons, à demi-liette de la

gauche des Ennemis. Ils n'appri-

rent noftre marchequ'un peu tard.

Ils curent neanmoins le temps
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d'envoyer un gros Corps de Ca-

alerie pourfoûtenir cette ouver-

ture de leur cofté. Ilsfirent enfuite

approcher leur Armée autantqu’-

ils purent , Amidi nous eftions

Bataille, & à deux heures Mr

de Villars avoit fait toutes fes

difpofitions ; mais on nefit que fe

&

canonner. Les Ennemis eurenten—

viron 500, hommes tuez nous

100. Le lendemain fe paffa de

même , mais avec moins deperte;

Mrde Coëtqueny eut unejambe

emportée. Ce mêmejourils recon-

nurent nos difpofitions. Comme

nous n'avions rien à craindre que

par l'ouverture du Centre , on
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Pavoit fortifiéepardes épaulemens

à l'épreuve du Canon , derriere

lefquels eftoient les Gardes Suiffes

qui avoientfur leurgauche noftre

Brigade , celle de Lée , Aubriant ,

& Champagne , qui joignois le

coin du Bois , puis fe replioit le

longdu même Bois du cofté des

Ennemis,&flanquoit l'ouver-

ture ;fur leur droite , les Briga-

desde Parre ,Bretagne , la Reine,

Le Roy, Charroft & Piémont.

Dans l'autre ouverture eftoient

les Brigades des Gardes Françoifes

celles d'Alface , Picardie

Navarre. Derriere tout cela

eftoit la Maifon du Roy. Voila
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>

où a esté l'attaque. Les ennemis

avoient dreffé une Batterie de

trente pieces de Canon qui battoit

les Brigades du flanc du Bois ; à

leurdroite , une autre Batterie de

dix-huit qui battoit l'ouverture

des hayes. Ils commencerent àfept

beures à canonner firent

avancer toute leur Infanteriepar

ces ouvertures ; & ce qui devoit

attaquer leflanc de leur droite , à

proportion qu'ils arrivoient àhau-

teur de la Brigade de Piémont

faifoit unquart de converfion pour

faireface deleurcofté. Cefut leur

premiere attaque, où àforce d'In-

fanterie , une perte épouven
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table , ils penetrerent. Cequi estoit

destinépour les épaulemens difcon-

tinuafa marche dés qu'on vitque

les autres avoient penetré , &

qu'on batailloit dans le Bois ; ils

sy jetterent auffi , & les Brigades

des épaulemens depuis les Suiffes

en firent autant pour foutenir les

noftres ,fi bien que tout le feu de

l'Infanterie fe fit dans le Bois ;

mais àforce d'Infanterie ils pene-

trerent toûjours gagnerent le

Bois. On fit mettre pied à terre à

quelques Regimens de Dragons

pourfoûtenir. Les charges & les

attaques de la Maifon du Roy ,

de l'Infanterie & de la Cavale-
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duve

rie , ne cefferent point depuis fept

heuresdu matinjuſqu'àdeuxbeu-

res aprés midi. Mais comme lesson

nombre des Ennemis augmentoit

toujours , & que la Maiſon du

Roy, aprés s'eftre mêlée plu

fieurs fois , & avoir fait tout

ce que peuvent faire les plus

braves du monde , fut

gens

obligée d'abandonner à cauſed'un

grand feu d'Infanterie qu'on

luy oppofa , outre qu'elle avoit

effuyé le feu de trente pieces de

canon qu'on avoit tournées con-

les Ennemis eu-

à

tre elle aprés que

rentpenetré dans le Bois ; joint

que Mrde Villars avoir eftécela
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bleffé d'un coupde feu , ce quifut

caufe qu'on fe retira , mais enbon

ordre , & fans avoirperdu de Ca-

non ni dix hommes dans noftre re-

traite. Nous avons perdu le

Champ de Bataille ; mais nous

l'avons gagnée puifque nous y

avons laiffe prés de vingt mille

morts des Ennemis qui n'ont pas

eu un de nos Drapeaux, & nous

en avons emporté un grand nom-

bre des leurs. Navarre en afix :

Picardie en a neuf, &plufieurs

autres Regimens en ont auffi. Les

Ennemis n'ont pas à nous trente

prifonniers , ce qui marque le plus

le zele & l'honneur des Troupes
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Françoifes , eft que l'on n'apas vi

un fuyard. Enunmot tout ce qui

a combattu afait merveille , &

on n'a cedé qu'au nombre.

Il eft furprenant que deux

Relations d'une même action,

foient fi diferentes & cepen-

dant il y a lieu de croire qu'el

les font toutes deux juftes ;

mais enfin les Portraits des

hommes que l'on peint de di-

vers fens font toujours les

Portraits des mêmes perfon-

nes. Cette derniere a efté fai-

te par un Officier du Regiment

du Prince de Baviere,
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camper

خوم la-

Mr le Maréchal de Villars

ayant appris que les Ennemis

vouloient inveftir Mons , nous

fit décamper, & nous allâmes

à Kiévrain , la droite au-

delà d'un Ruiffeau fur une hau-

teur appuyée d'un · Bois

gauche à la Haine , où nous ref-

tâmes le 7. le 8. & le 9. nous

décampâmes à la fourdine , ayant

renvoyé nos Equipages , partie à

Valenciennes , partie au Quef

noy, pourgagner unC amp

lieuë de Bavay, Noftre avant-

garde y eftant arrivée , repoussa

avecbeaucoupde chaleur quelques

Troupes des Ennemis qui estoient

Septembre 1709. Aa
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déja placées. On nous ordonna le

long de la Colomne de tenir nos

armes preftes. Dans ce moment

on fit avancer en diligence la Ca-

valerie , qui s'empara des deux

gorges par où les Ennemis pou-

voient venir à nous , & on fit

doubler le pas à l'Infanterie , qui

arrivafur le midy dans la Plai

ne, où l'onfit alte une heure

pendant lequel temps Mr deVil-

lars ayant eftéreconnoître les En-

nemis, il s'apperçut qu'ils fai-

foient filer leur Infanterie dans

un Bois le long de ces deux

ges,pour s'emparer d'une Cenfe

nommée Malplaquet , qui dé

gor-
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couvroit la Plaine où nous de-

vions camper. Ilfit marcher des

Troupes pour la gagner, ce qui

réüffit malgré le feu continuel de

leur canon , qui nous incommoda,

beaucoup pendant cing heures en-

tieres , n'ayant ceffé qu'à la nuit,

qu'on nous ordonna de nous re-

trancherpour nous mettre à l'abri

de ce feu. Le lendemain 10. ils

recommencerent à 7. heures du

matin, continuerent tout le

jour auffi - bien que nous , qui y

répondimes de lamefme force. Le

foir nous eumes encore ordre de

nous refortifier dans nos retran-

chemens , ce qui fe fit avec dili-

A aij
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gence , parce que les canons a-

voient percé le premier retranche-

ment , endommagépluſieurs de

nos Bataillons. Le 11. fur les

6. heures du matin ils nous falue-

rent de nouveau ,& nous ne fû-

mes pas inciviles. A buitheures

parurent en bataille enfort bon

ils

ordre dans la Plaine devant nos

retranchemens,
attaquerent

noftre droite avec chaleur ; mais

ils furent repouffezfi vivement

pardeux fois, qu'ils furentfor-

сек de prendre la fuite. Noftre

canon chargé à cartouche , qui les

prenoitpar les deuxflancs & par

devant , avec la moufqueterie
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e
continuelle , les dérangea

ment. Piedmont & Navarre qui

fortirent des retranchemens ache-

verent l'ouvrage , prirent quinze

de leurs Drapeaux , firent quan-

tité de prifonniers, & taillerent

en pieces tout ce qui fe prefenta

devant eux. Les Ennemis eurent

le mefme fort à la gauche , com-

mandée par Mr d'Albergoty, qui

yfut blessé legerement ; mais le

centre ayant efté un peu enfoncé,

noftre Brigade & une des Suiffes

ayant efte commandées pour le

foutenir, les Ennemis furent re-

pouffez avec beaucoup de perte

leurpart. On nous mit enfuite à

de

5
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la droite du Bois . Les deux Co-

lomnes des Ennemis compofées de

leurs Grenadiers& de leurs meil-

leures Troupes , ayant efté entiere-

ment défaites dans cette premiére

attaque , nous crûmes qu'aprés

une fi grande perte ils ne revien-

droient plus à la charge; mais

nous nous trompâmes , puiſqu'une

heure aprés ils revinrent avec

toutes leurs forces attaquer la

gauche , qui aprésdeux heuresin

fernales fut contrainte de ceder.

Mr deVillars s'en eftant apperçu,

fit mettrepied à terre aux Dra

gons,& eftant à leur tefte, il les

repouffa encore une fais , & fur



GALANT 287

blessé au genouil. Jufques-là la

chofe alloit le mieux du monde,

quand trois de leurs Brigadesfor

cerent de nouveau le centre ,

par

où ils firent paffer toute leur Ca-

valerie , qui s'empara de la Plai-

ne pournous couper. Noftre gau-

che s'eftant apperçuë de cette ma-

nœuvre , craignant auffi- bienque

la droite d'eftre envelopee ,

Mr deVillars, Mr d'Alber-

goty n'y eftantplus , fe retira du

cofté deValenciennes ,& ladroite

à Bavay , en fi bon ordre , qu'on

neperdit pas unfeul homme ; ce

qui eftfeur, eftqu'il en coute aux

Ennemispour le Champ de Ba-



288 MERCURE

taille plus de 25000. hommes ,

& que cette action ne nous coute,

tant en tuez, bleffez que prifon-

6. à 7000. hommes.niers , que

Nous
avons

plus de 30+ de leurs

Drapeaux
& Etendars

. Noftre

Armée
eft campée

furdeux lignes
,

la droite au
Quefnoy

, &la gau-

che à Valenciennes
, prefque

auffi

qu'auparavant

: il feroit
à

la France
les

que

belle

fouhaiter pour

Ennemis gagnaffent encore deux

on trois Batailles comme celle-là ;

on n'a jamais vu unefi belle re-

traite , tout a efté rallié à un

de lieue du Champ de Ba-quart

taille.

On
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On remarque dans cette

Relation une circonſtance qui

ne fe trouve point dans toutes

les autres , fçavoir , que Mr le

Maréchal de Villars , un peu

avant qued'avoir reçû ſa bleſ-

fure, fit mettre pied à terre

auxDragons , & qu'il combat

tit à leur refte.

Le 8. Mr le Maréchal de

Villars eftant campé à Kievrain,

le Ruiffeau d'Hofneau derriere

luy, ayant eu avis que les En-

nemis avoient invefti Mons , fit

gros

Ba-

marcher le foir tous les

gages fous le Quefnoy, & la

Septembre 1709. Bb
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B

nuit il envoya un Exempt des

Gardes du Corps avec 150. hom

mes de la Maifon du Roy, &

50. Dragons à la Cenfe de la

Louviere , par où l'on entre dans

le débouchédela Plaine de Mons.

A huit heures les nouvelles Gar-

des ordinaires commandées par

Mr d'Aremberg, marcherent du

mefme côté , foûtenuës par le

Corps de referve de Mr le Che-

valier de Luxembourg. Un pea

avant 5. heures Mrde Cheme-

raut marcha avecun détachement

de 1000. Grenadiers , les Briga-

des de Picardie & de Poitou,

avec 1000. Chevaux& deux
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Regimens de Dragons ,&pritla

tefte de l'Armée , qui à 5. heures

fe mis en marche fur quatre Co-

lomnes , les deux Colomnes d'In-

fanterie ayant chacune une Bris

gade deCanonà leur tefte , & les

deuxColomnes deCavalerie cha-

cune une Brigade de Dragons à

leur tefte. L'Arriere-Garde eftoit

les vieilles Gardes de Cavalerie

& le Corps dereferve de Mr de

Broglio, qui eftoit en bataillefur

la hauteur de Boffu. Par le bon

ordrequifutobfervé dansla mar-

che , latefte de l'Armée arriva au

débouché de Malplaquet fur les

10. heures du matin , d'où l'on

Bb ij.
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1

voyoit le Camp des Ennemis qui

eftoit unpeu en deça du Moulin

de Sart. Sur les dix heures e

demie les Houſſars ennemis , four

tenus par quelques Troupes de

Cavalerie& d'Infanterie, eftant

defcendus dans la grande terre qui

feparoit les deux Armées , Mr le

Maréchal ordonna à Mr d'A-

remberg de faire avancer nos

Houffars , & delesfoutenir avec

de nouvelles Gardes pour tafter

les Ennemis. Il les pouſſa juf-

*qu'aux Ravins , é revint en-

fuitefe mettre en bataille au mi-

lieu de la terre , où il reſtajuſqu'à

midy. Sur cela les Ennemisfor
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tirent de leur Camp , & com-

mencerent àfepofter de leur cofté.

Sur le midy toute l'Armée eftant

arrivée dans la Plaine de Mal-

•

plaquet , Mr le Maréchal alla

reconnoître le terrain, afin depren

dre les Poftes les plus avanta-

geux ; ayant reconnu fur la droite

le Bois de Louvier , qui eft fort

épais & tres -fouré, il y pofta

Mrd'Artagnan☞Mr d'Hau-

tefort, avec 8. Brigades d'In-

fanterie , quifirent des abbatis de-

vant elles. Sur lagauche dans le

Bois de Sart , on pofta les Bri-

-gades du Roy, de Charoft , de la

Reine & du Royal la Marine ,

Bb iij
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qui flanquoient la grande troüée

qui eft entre les deux Bois. La

Brigade de Champagne avoit la

gauche , appuyée au Bois deSart;

celle de Piemont eftoit poftée der

riere le Bois à lagauchedeCham

pagne, & l'intervale qui fepare

les deux Bois eftoit occupé par la

Brigade des Gardes fur la droite,

&les Irlandois fur leur gauche.

Les Bavarois les Gardes de

Cologne eftoient poftez derrière

·les Irlandois. La Brigade de Lau-

noy, foutenue de celle d'Alface

eftoit avancée en pointe , & re-

tranchée dans les brouffailles à la

droite de la Brigade des Gardes.
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La droite d'Alface s'appuyoit au

retranchement qui traverſoit la

petite trouée , où nous avions une

batterie, les Suiffes eftoient

derriere. Toutela Cavaleric eftoit

poſtée derriere l'Infanterie fur

plufieurs lignes , felon que le ter

rain le permettoit.

Le 9. fur les 3. heures noftre

Canon commença à tirer fur les

·Ennemis qui s'eftoient avancez

dans la troüée pour prendre des

Poftes, La BrigadeIrlandoife qui

reconnur les Drapeaux Anglois ,

vint demander en grace à Mr le

Maréchal la permiffion de les al-

ler charger , ayant envie de fe

Bb iiij
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par

que

Mr le
mefurer avec eux¸‹ce

Maréchal ne trouva pas àpropos

de leur accorder. Tout le reste du

jourſe paſſa en canonnades , ainfi

que le fuivant, & qui furent

fortfanglantes depart&d'autre,

le nombre d'hommes de

chevaux qui furent emportez.

Comme les Ennemis ne nous a-

voient point attaqué le 10. &

que ce jour-là fur les
heures

aprés midy ily eut unpourparler

que le hazard fit naiſtre , entre le

Prince de Heffe & Mrd' Alber-

goty, on eftoit perfuadé dans nô-

tre Armée
que les Ennemis fe

3.

retranchoient de leur cofté pour4
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TE

gros

I

de

faire enfuite le Siege de Mons

avec plus de feureté; mais fur

Les deux heures du matin du 1 I.

deux Deferteurs Anglois rap

porterent que toutes les Troupes

ennemies ayant joint le

leur Armée , ils faifoient actuel-

lement toutes leurs difpofitions

pour l'attaque, & qu'ils avoient

ordonné la priere à 3. heures du

matin; Mr le Maréchal monta

à cheval à la pointe du jour , &

furles 7. heures il nedouta plus

~que ce ne fur l'atta
que

. Il paffa

plufie
urs

fois de la droite à la

gauch
e

, encou
ragea les Troup

es
,

quiparur
ent

tres- diſpo
ſées à bien



298 MERCURE

che,

recevoir les Ennemis , quifur les

8. heures firent paroître deux li-

gnes d'Infanterie fous le feu de

noftre canon au milieu de la

grande trouée entre les deux Bois.

Elles fe replierent fur noftre gau

marcherent droit au Bois

de Sart , où eftoient les 4. Briga

des retranchées. La Brigade du

Roy leurfit une décharge de fort

loin qui ne les ébranla pas. Celle

de Charoft , où eftoit le Regiment

Defpart , fit la fienne fi àpropos,

qu'elle renverfa ladroite des An-

glois , où eftoient leurs Bataillons

des Gardes qui fuyrent plus de

200. pas avec leurs Drapeaux;
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mais eftant foutenus par

gade Angloife d'Orcry, oùse trou

va le Ducd'Argill, ils revinrent

à la charge,& entrerent en mê-

me temps que le refte de leur Li-

gne dans nos retranchemens. La

Brigade du Royal la Marine

foutintlong- temps, & Mrd'An-

genes qui la commandoit y fut

tué, avec plufieurs Officiers de

fon Regiment. Mr le Maréchal

envoya plufieurs fois chercher de

l'Infanterie à la droite de tout ce

qui n'eftoit point attaqué,&qui

ne lefut prefquepas depuis ; mais

ce fut inutilement , les Generaux

trouverent des raisons pour ne fe



300 MERCURE

point dégarnir. Cela obligea Mr

de Villars de prendre les Brigades

de Champagne des Irlandais

qu'il trouva fous fa main pour

foutenir l'attaque , ce qui laiffa

un grand vuide à la gauche du

retranchement de la trouée ; mais

ces Brigades furent obligées de

reffortir du Bois.

A la droite nous avions des

Retranchemens dans une large

gorge , qui eftoient garnis des Bri-

gades de Picardie , de Navarre ,

de Bourbonnois , & de plufieurs

autres Bataillons , fous les ordres

de Mr le Marquis de la Frefe-

liere. Les Ennemis les attaque-
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rent environ demi - heure aprés

l'attaque de la gauche. Ilsfurent

repouffez avec la derniere vi-

gueur, la Brigade de Navar

re les pourſuivit jufqu'à leur li-

gne la bayonnette dans les reins ,

leur prit quatre Drapeaux ;

mais quelques Bataillons s'eftant

trop emportez , furent repouffez

par lafeconde ligne des Ennemis

qui entra pêle-mêle avecnos.gens

dans nos Retranchemens , &fe

rendirent maistres d'une de nos

Batteries , qui leur tua plufieurs

Officiers& Soldats. Mr le Ma

réchal de Bouflers rallia l'Infan-

terie , ſe mità la tefte ', & chaffa
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les Ennemis de nos Retranche-

mens , où il repofta les Troupes

comme il avoit fait avant l'ac

tion. Ayantfaitavancer cinqEf

cadrons de la Maifon duRoypour

foutenir& encourager nos Trou-

pes , la Brigade Irlandoife qui

avoit à fa tefte Mr le Comte de

Villars Mr le Marquis de

Nangis rentra dans le Bois qu'elle

perça jufqu'à la gauche renver-

fanttout ce qu'elle trouva. Cefut

làque le BrigadierRook qui eftoit

refté
dangereufement malade à

Douay , rejoignit ; ilremitla Bri-

gade en bon ordre , & marcha

avec Mr le Comte deVillars
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Mr le Marquis de Nangis àun

• Corps d'Infanterie des Ennemis

qui s'eftoit pofté aux environs de

quelques maifons. Ils firentgrand

feu , aprés quoy ilsjetterentleurs

armes àterre. Les Irlandois échan-

fezdu combat, firentpeu d'atten-

que

la

tion à cette ceremonie ; ils en tue-

rent prés de 1500.furlaplace

prirent deux de leurs Drapeaux.

Cefut dans ce temps - là

BrigadeduRoy tirafur les Irlan-

dois ,& fans Mrs deVillars &

de Nangis qui s'apperçurent de

ceite meprife , ily auroit eu du

carnage entr'eux; & les Officiers

Irlandois affurerent que fi leurs
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Soldats avoient voulu fe chargër

de Drapeaux , ils en auroient rap-

portéplus de vingt, mais que tous

leurs Porte- Enfeignes ayant efté

tuez, ils avoient eu beaucoupde

peine àfauverles leurs au travers

des brouffailles & des lieuxfour-

rez

où ilsavoient

efté obligez de

paffer. Avant cettederniere action

des Irlandois , Mr le Maréchal

de Villars avoit rallié plufieurs

fois l'Infanterie de la gauche , &

comme les Ennemis qui eftoient

entierement alors maiftres du Bois

de Sart , avoientgagné là Plaine

oùils eftoientformez , ilfit mettre

les Brigades de Perche , de laRei-
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ne e du Roy fur deux lignes ,

fic deffenfe de tirer , marcha aux

Ennemis quifirent tirer leursgens

détachez , dont Mr le Maréchal

fut bleffé au genouil . Comme il

avoit conduit fes Troupes affez

prés des Ennemis ,fa bleffure l'o-

bligea de fe retirer , les trois

Brigades renverferent les Enne-

mis à coups de bayonnettes jufques

dans le Bois ; ce fut dans ce temps-

là que les Ennemis ayant déjafor-

méfix Efcadrons au bout d'une

trouée de noftregauche , le Che-

valier du Rofel à la tefte des Ca-

rabiniers les chargea & les défit

entierement. Jufques - là les chofes

Septembre 1709
Cc
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alloient eftre bien rétabliés tant à

la gauche qu'à la droite , lorfque

les Ennemis commencerent à en-

trer dans la grande trouée de Cer-

re , où ils formerent deux lignes

d'Infanter
ie
& deux de Cavale-

rie pour lesfoutenir qui marche-

rent droit à la gauche , que les Ir-

landois avoient occupée , où ils en-

trerent ; mais la Brigade de Na-

varrefoutenuë de la Maifon du

Royprit les Ennemis enflanc ,&

les chaffa du Retranche
ment

. Ce-

pendant comme ils eftoient bien

foutenus ils s'en rendirent maiſtres

unefecondefois. Alors la Gendar-

merie marchade bonne grace aux
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Ennemis ; mais flanquée d'unfeu

terrible , elle eut befoin d'eftre fou-

tenuëpar le reste de la Maifondu

Roy, qui chargea enflanc la Ca-

valerie de Brandebourg qu'elle

renverfajuſques derriere leur In-

fanterie, laGendarmerie s'étant

remife en ordre chargea juſqu'à

trois fois la Cavalerie des Enne-

mis&les pouffa toujours juſqu'à

leurInfanterie. Mrle Prince Eu-

gene , Mylord Marlborough&

le Prince de Heffe qui estoientpre-

fens à ces actions , donnent des

louanges infinies à la Maifon du

Roy , quiaprés avoir efté exposée

tout lejour au feu du canon &

1

1

Cc ij
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du mousquet , a renversé tout ce

qu'elle a rencontré. Sans la vi-

gueurde noftre Cavalerie qui im-

pofoit aux Ennemis , il auroit efté

prefque impoffible de retirer l'In-

fanterie du centre de lacentre de la gorge de

la droite des Gardes, ce qu'elle a

facilisé par fes frequentes chat-

ges&parfafermetéàgarderfon

terrain. Sur les deux heures &

demie noftre gauche fe retira du

cofté de Valenciennes , & ladroite

au Quesnoy ,fans que les Enne-

mis nous euffentfait un feul pri-

fonnier. Mr d'Albergotty don't le

Pofte eftoit la gauche de la pre-

miere ligne fe croyant plus utile

خناب
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ailleurs , s'eft trouvé à toutes les

charges d'Infanterie à la gauche,

d'où il eft revenu bleffé d'uncoup

de moufquer au haut de la cuiffe.

Les Ennemis ont peu de nos pri-

fonniers & nous n'en avons pas

beaucoup des leurs. Le 12. les

Ennemis fe retirerent dans leur

vieux Camp.

Vousdevezavouer que cet-

te Relation eft toute remplie

de faits & de difpofitions qui

ne fe trouvent point dans les

autres ; & c'eft la ſeule qui ait

parlé de nos Houffards , & des

Houffards ennemis.
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Mr de Villars avoit dérobé

de Siffar.

fa marche aux Ennemis en par-

tant du Camp du Kiévrain , &

avoit refolu deprendre un Camp

affez prés d'eux, la droite vers

la Sambre , lagauche un pew

plusloinque laCenfe de la Lou

viere, ayantdevant luy les bois

de Sart , deLaniere ,

Les Ennemis ne fceurent noftre

marche que quand noftre tefte

arriva à la trouée des bois de

Sart. Ils y firent marcher des

des Troupes qui nefirent que nous

examiner. Mr le Maréchal fe

mit en Bataille pour attendre la

queue de fon Armée , &garbit
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les bois d'Infanterie ; mais le

lendemain les Ennemis dont tou-

tes les Troupes qui estoient au

blocus de Mons n'eftoient pas

arrivées , vinrent reconnoiftre les

bois de Sart , le 11 lors qu'el-

les les curentjoints ils nous ata-

querent. Ils eftoient Maistres

&Aulnoy dans la trouée, & nous

de Tefnieres

nous eftoitau débouché du cofté de

Tefnieres ; deforteque nous avons
u toute l'action d'unlien

tageux; maisoù le Canon donnoit

comme la grefle. L'Affaire com-

mença àfept heures & demie du

matinpar une grande canonade

noftre Pofte à
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toutes leurs Troupes débou-

cherent à la droite ,& à lagau-

the d'Aulnoy La droite de leur

attaque eftoit au Bois du Sart

& lagauche en lauffant les Boisعقوم

deTaniere à droite ; une Colom-

ne vint dans le milieu de la

trouée, & quand elle fut à la

moitié , elle retourna fur le flanc

du Bois du Sart, Noftre Pofte

eftoit vis à vis cette trouée , où

nous foûtînmes la canonadejuf

qu'à une heure & demie aprés

midy, que l'Infanteriefut chaf

fée hors du Bois. On avoit mis

devant nous de l'Infanterie qui

avoit fait des retranchemens en

maniere



GALANT 313

maniere d'épaulemens , à la hau-

teur de la pointe des Bois de Sart.

De noftre cofté quand on vit que

la veritable attaque eftoit au Bois

de Sart , on retira la plus grande

partiede cette Infanteriepourfou-

tenir celle du Bois de Sart; &

enfin noftre Infanteriefut obligée

de quitter ce Pofte malgré ce fe

cours. On ôta pour lors ce qui

reftoit d'Infanterie devant nous

dans ces retranchemens , & les

Ennemis s'en emparerent , &fi

rent paffer leur Cavalerie , que

nous renverfâmes d'abord. Le

maſſacre auroit efté plus grandſi

leurInfanterie ne l'avoit pas fou

Séptembre 1709. Dd
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tenuë derriere des retranchemens.

Leur feconde Ligne qui ne pou-

voit reculer , entra dans nos in-

tervalles par nos flans, &nous

obligea de nous aller rallier der-

riere noftre feconde Ligne , que

nous trouvâmes à fon Pofte.

Nous revinmes charger les En-

nemis qui ne tinrent pas. Nous

n'eûmes que la peine de tuer les .

plus mal montez. La quantité de

Cavalerie qu'ils avoient fait

paffer entre

le temps de la pre-

miere & de la feconde charge ,

nous ayant encore pris en flanc ,

nousfumes obligez d'aller encore

prendre du terrain pour nous ral-
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lier. La troifiéme chargefut com-

me la feconde , & les Ennemis

fe tinrent fous leurs retranche-

mens. Mr de la Valiere , Mrde

de Cognies & Mr le Vidame

vinrent nous rallier , pendant que

Mrs les Officiers Generaux de la

Maifon du Roy , avec Mr. de

Bauveau rallioient la droite. On

reforma les Efcadrons avec beau-

coup de tranquilité fur le Champ

de bataille, & l'onl'on
commença

retraite par le Village de Tefnie-

res. Toute la droite fe retira an

Quefnoy , & lagauche àValen-

ciennes. Les Ennemis ne nous

fuivirent point, & la retraite

Dd ij
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fe fit fans precipitation .

Les charges font parfaite-

ment bien marquées dans cet-

te Relation , où il eft parlé de

plufieurs Officiers de diftin-

ction , qui ne font point

nommez dans les autres . Elle

eſt d'un des premiers Officiers

du Regiment de Monfieur le

Prince de Baviere.

Vous fçavez parfaitement

l'action qui s'eft passée le 11 .

entre les Armées. La noftrepaffa

l'Honau à Kievrain le 7. & l'on

fe campa àMontreux prés de la
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Haine ; ce Pofte ne parut pas bon

à nos Generaux , à cause que nous

laiffions une grande trouée de

Bois à noftre droite fur noftre

flanc droit , entre la Louviere

le Bois de Canfart. Aprés avoir

reftéle 8. dansce Camp , l'Armée

partit le 9. au matin fans battre,

pourfe porter la droite au Bois

de Sart , tenant les deux troüées

devant nous , &la gauche dé

bordant le Bois du grandBlangis.-

Les Ennemis n'ayant eu avis de

noftre marche que fur les 9. heu-

res du matin du 9. crurent que

noftre deffein eftoit de les attaquer.

de ce cofté-là par les trouées : ils

Dd iij
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Je mirent en marche auffi- toft, &

porterent leur gauche à ces Bois.

de Sart , étendant leur droite fur

les Bois dugrandBlangis , tenant

tes troüées devant eux , refolus

de nous attaquer ; mais comme les

Troupes qu'ils avoient laiẞées de-

vant Tournay , au nombre de

18000. hommes ne les avoient

pas encorejoints , ils ne firentpen-

dant tout le 10. que nous canon-

ner, de mefme que nous faifions ;

lanuit comme leur canon nous

incommodoit fort dans nos Poftes,

chacun fit de bons Parapets de-

vantfoy, pour eftre plus en tran-

quilité. On vit de part d'an-

عوم
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tre que nous eftions trop prés ,

que les Armées eftoient trop con-

traintes pourqu'onpût fortir delà

fans un combat , n'eftant paspof-

fible dedécamperl'un devant l'au-

trefans une action. Ainfi chacun

Seprepara , le 11. au matin

les Ennemis ayant mis 1 50. pie-

ces de canon en batterie fur nos

Poftes, & nous environ 80. pie-

ces , les Troupes deTournay eftant

arrivées la veille , la canonade

commença àfix heures du matin,

& ils attaquerent tout le front

de nos Poftes fur les 8. heures.

Ils furent repouffez presque par

tout, lorfqu'ilsprirent pofte dans

Dd iiij
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le Bois du grand Blangis , aprés

avoit fait reculer noftre Infante-

rie qui eftoit-là , à quoy leur ca-

nonfervit beaucoup. MrleMa-

réchal de Villars qui estoit de ce

cofté-là , fit couler de noftre In-

fanterie du centre pour fortifier

cette gauche , par là il affoiblit

le centre , comptant qu'on y feroit

couler de l'Infanterie de la droite.

Je ne puis vous parler de cette

gauche , parcequeje n'y eftoispas,

mon Pofte eftant toute la droite ,

où nousfúmes attaquez , en mê-

me temps. Toute noftre droitefut

foûtenue à merveille , & aprés

les Ennemis fur trois lignesque
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d'Infanteriefurent venus jusqu'à

nos retranchemens à fe croifer les

fufils les bayonnettes les uns

contre les autres , il y eut une

heure d'un feu d'Enfer , aprés

quoy ils furent obligez defe re-

tirer , laiffant devant cette droite

plus de 2000 morts & beaucoup

de bleffez. Nous eumes toutes les

peines du monde d'empêcher nos

Soldats de lesfuivre , & jamais

Infanterie n'a marqué plus de

courage ; pour moyje croyois tout

gagné, quandje vis le Pofte qui

eftoit à ma gauche , qui eftoitfou

tenu par les Brigades de Lanoy ,

d'Alface , les Gardes & Picardie
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A

:

qui estoient pouẞées , furquoy je

fis fortir la Brigade du Royalqui

eftoit à ma gauche, & marcher

·la bayonnette au bout du fufil.

Elle chaſſa les Ennemis , reprit le

Pofte , allamefme jusqu'à leur

batterie , tandis que la Brigade de

Navarre , commandée par Mr

le M. de Mouchy , que j'avois

envoyé pour renforcer le centre,

fe joignit au Royal , regagne

rent le Pofte perdu , prirent neuf

Drapeaux aux Ennemis, & ils

auroient ramené douze pieces de

leur canon s'ils avoient eu des

chevaux. Tout cela alloit à mer-

veille ; mais comme je ne voyois
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pas la gauche, ny une partie du

centre , ayant pouffé juſques-là,

je vis que les Ennemis avoient

percépar le centre chassé noftre

gauche. MrleMaréchal de Bou-

flers aprés avoir rallié l'Infante-

rie , luy avoir fait prendrefon

Pofte,fit charger noftre Cavale-

rie, & fit tout ce qu'on peut at-

tendre d'un General & d'unSol-

dat, qui pour remedier à laforce,

ne craint pas defe faire tuer , eg

c'est un miracle qu'il ne l'ait pas

efté ; il m'a ditque la Maiſon du

Roy & la Gendarmerie ont fait

des prodiges de valeur. Quand

j'eus remarqué tout cela , & que
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le centre& la gauche estoient en-

tierement abandonnez , je n'eus

que le temps de retirer l'Infante-

rie de la droite par le Bois enfort

bon ordre , prenant le chemin de

Bavay. A la fortie du Bois je

trouvay une grande partie de no-

tre Cavalerie qui fe retiroit en

fort bon ordre , Mr le Maréchal-

de Bouflers avec elle : tout con-

tinuafa marchepar fes ordresjuf

qu'auau Quesnoy ; c'est une des bel-

les retraites qu'on ait jamais vû.

Les Ennemis nousfuivirent juf-

qu'au défilé de Teniers , où nous

primes congé les uns des autres.

MrleMaréchal de Villarsfut

a
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Leßé d'affez bonne heure à la

gauche , faifant merveilles , &

s'expofant tout-à-fait , à ce que

les Troupes difent; carje n'y eftois

pas, n'enpuis parler. Faytant

de loüanges à donner à l'Infan-

terie qui eftoit avec moy à cette

droite , que tous les autres qui ont

bien fait enferoientjaloux.

Je dirayfeulement que Mr le

Comte d'Aubigny , Colonel du

Royal , afait merveilles en Offi-

cier en brave homme , que Mr

le Marquis de Mouchy Briga-

dier de Navarre , a fait au-delà

de l'imagination : Mrle Marquis

de Fervaques , homme d'un grand
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merite & fort bon Officier , me

ritefort d'eftre loué; Mrle Mar-

quis de Gaffion Colonel de Na-

varre voyant que les Ennemis

m'avoient penétré à ma droite

marcha à eux avecfon Regiment

que j'avois mis en referve , les

rechaffa , reprit quelques Dra-

peaux que nousavions perdus&

en prit auffi aux Ennemis , &

quand j'envoyay cette Brigade

pourrenforcer magauche , ils eu-

rent encore l'avantage de rechaf-

fer les Ennemis du poste qu'ils

avoientpris : tout cela merite des

louanges pour ce Colonel & ce

Brigadier.
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Mr le Duc de Mortemart a

fait des merveilles avecfa Briga-

de, je ne puis trop le loüer ;

Quoy qu'on puiffe baptifer cette

action du nom de Bataille per-

duë, ce n'est pourtant qu'un Pofte

perdu avecle Champ de Bataille,

car on s'eft retiré fans perdre un

Traîneur le Prince d'Auver-

gne dit hier à un de nos Officiers

que

leur
perte alloit à prés de 30.

millehommeshors decombat. Pour

moyje n'ayjamais tant vû de ca-

davres defeu. Cette action ne

laiffera pas que de nous couter 3

maison peut compter certainement

que les Ennemis ont perdu trois

fois plus nous.



328 MERCURE

Elle doitfairegrand honneur à

nos Troupes des Ennemis avoient

50. Bataillons plus que nous s

auffi parlent-ils de noftre Infante-

rie avec le refpect qu'on luy doit.

LeCombatadurédepuis fept heu-

res du matinjufqu'à trois heures

aprés midi. Les Ennemis nous ont

faitpeu deprifonniers ; ils n'ont

pris nuls Drapeaux , & nous

avons pris de leurs Drapeaux&

fait des Prifonniers.

Vous avez dû connoistre

par cette Relation , que celuy

qui l'a faite avoit un grand

Commandement dans cette
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Bataille , & qu'il eftoit Lieute-

nant General. Elle eft la feule

qui ait marqué que nous cû-

mes en même temps affaire

150. pieces de canon , ce qui

eft furprenant , & augmente

beaucoup la gloire & l'intre-

pidité de nos Troupes , & l'on

peut juger par là que
fans ce

grand nombre de Canons ,

noftre perte auroit efté encore

moins confiderable , & quede

la main à la main les Ennemis ,

quoy que fortfuperieurs , n'au-

roient pû tenir devant nous.

Les Eloges qu'il donne dans

cette Relation doivent faire

Ee
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par

d'autant plus de plaifir à ceux

dont il a parlé , que ces loüan-

ges leur ont efté données

un homme d'ungrand merite,

& d'un grand poids , & vous

en demeureriez d'accord fi je

vous le nommois.

Voicy feulement l'Extrait

d'une autre Relation que jene

vous envoye que pour vous

faire voir de quelle maniere

celuy qui l'a faite , poſta nos

Troupes dans le bois. Cette

difpofitionm'aparu fort belle,

& digne de l'attention de

ceux quila liront. On nepeut
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donner trop de louanges
à la

memoire
de Mr le Marquis

de

Charoft, dont la Brigade eftoit

dans ce bois , où il a fait des

chofes furprenantes , & qui

luy auroient attiré mille loüan-

ges
s'il avoit vêcu .

Mrle Marquis deCharoftavec

fa Brigade , compofée de trois Ba-

taillons feulement , dont nous

eftions le quatrieme en ayant eſté

détaché , fe coula dans le Bois qui

couvroit noftre gauche , & celafi

àpropos qu'un demi-quart d'heure

plus tard , les Ennemis s'en fe-

roient rendus les maiftres avec

a

Ecij
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douze Bataillons qui estoient déja

au bord du Bois. Uneheure aprés

le bois fut renforcé par la Brigade

de la Sarre qui vint fe mettre à

la droite de Charoft ; celle du Roy

fe vint mettre àfa gauche , ayant

à la fienne celle de Bretagne qui

faifoit un crochet dans le Bois ,

appuyant lagauche dans un Ma-

rais pour empêcher les Ennemis

qui estoient les maiftres de l'extre

mité du Bois au deffaut du Ma

rais dont je viens de parler , de

déboucher de ce cofté- là. Elle eftoit

foutenuepar celles de Gondrin

de Tourville , de méme
que

Cavalerie & des
Dragons qui·

de la
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Y

eftoient dans la Plaine. La Bri-

gade de la Reinefutpoftée derriere

le Roy pour le foutenir , &ſe

porter où il feroit neceffaire. Le

Boisfaifoitdeux angles , l'unfail

lant & Pautre rentrant. LaBri

gade de Charoft fe trouva dans

le premier , & ainfi elle eſtoit la

plus expofée. LeRegiment du Roy

qui eftoitfur fa gauche finiffoit

l'autre , où le Regiment de Sain-

tonge qui eftoit de fa Brigade ,fe

trou-ja pofté d'unemaniere àpren-

dre enflanc ceux qui venoient at-

taquer le Regimentdu Roy.

On ne peut rien ajouter à
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tout ce que le Regiment de

Navarre a fait dans cette

Bataille

و

où il s'eft montré

digne de fa grande reputation,

& de la gloire dont il eft cou-

vert depuis long temps. Il

n'y enapoint qui ait pris plus

de Drapeaux que luy , & l'on

remarqua aprés le Combat ' ,

que la plupart des Soldats de

ce Regiment avoient des bon-

nets Anglois , parmy lefquels

il y en avoir de Sergens qui

eftoient tres-magnifiques.

Le Roy d'Angleterre , con-

nu à l'Armée fous le nom

de Chevalier de Saint Georges,
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s'eft acquis une gloire immor-

telle , & l'on n'a jamais vû

tant de valeur , tant de condui-

te, tant d'intrepidité , & un fi

grand defir de fe fignaler en

expofant fon fang , dans un

âge fi peu avancé. Voicy ce

que j'en ay tiré de plufieurs

Relations.

Ce Prince avoit la fièvre

dans le temps que nos Trou-

pes fe preparerent à combattre

les Ennemis , ce qui l'obligea

de fe retirer au Quefnoy ; mais

il fit promettreà Mr le Maré-

chal de Villars , qu'il l'averti-

roit dansletemps qu'il croiroit
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que la Bataille fe pourroit

donner , & il l'en preffa avec

de fi fortes inftances que ce

Maréchal ne put refufer ce

que ce Prince luy demanda

avecun fi grand & fi vif em-

preffement. Mr le Maréchal

de Villars , craignant de man-

quer à fa parole , cnvoya aver-

tir ce Prince dés la veille de la

Canonade , & quoy qu'il eut

encore de la fiévre , il fe rendit

auffi - toft à l'Armée , & fon-

geant moins à fon mal qu'à

fe couvrir de gloire en don-

nant des marques de fa valeur,

il parut que la fiévre l'avoit

quitté.
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quitté. Voilà ce que porte

une des Relations qui parlent

de ce Prince , & voicy ce que

Mr le Maréchal de Bouflers

en a écrit au Roy.

Fay déja eu l'honneur de man-

der àV. M. avecquelle valeur le

Roy d'Angleterre s'eft porté par

tout. Fayfçu depuis qu'il a en

plufieurs perfonnes bleſſées auprés

de luy. Mr de Skelton , dit que

tous les Anglois parmy les Enne-

mis temoignent pour ce Prince un

respect infini ; qu'ils font ravis

qu'ilfoit à l'Armée & qu'il ac-

quierte de lagloire, & que Mi-

Septembre 1709. Ff
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lord Marlborough , & les Sei-

gneurs Anglois ontbû à ſa Santé

enl'appellant Prince de Galles.

Mr de la Colonie , Lieu,

tenant Colonel , & Comman-

dant des Grenadiers du Prince

de Baviere , à raporté ce qui

fuit de Sa Majesté Britannique.

LeRoydAngleterre s'eft trou-

vépar tout. Il achargé à la tefte

de plufieurs Corps; il a remporté

cinq pieces de Canon à la teſte des

Moufquetaires.

Plufieurs autres Relations ne
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font pas moins avantageufes

ce Prince , & il paroift que la

verité feule fait ouvrir la bou

che à ceux qui en parlent , &

qu'ils font penetrez de ce qu'ils

difent. Ce Prince , de fon

cofté , ne peut s'empêcher de

rendre juſtice à la valeur & a

l'intrepidité des François , &

ne ceffe point de leur donner

des louanges que leurs enne-

mis même prodiguent en leur

faveur , tant il eft vray qu'on

doit aimer & reconnoiftre le

merite dans fon Ennemy

même. !

Je devrois faire icy un Eloge

Ffij



340 MERCURE

decelui qui a fi bien fait les E-

loges de tous ceux qui fe font

diftinguez pendant cette fan-

glante Bataille. Je veux dire

de Mr le Maréchal deBouflers

qui ne peut eftre affez loüé de

tout ce qu'il afait , & de tout

ce qu'il a dir , non plus que de

la fameufe retraite qu'ila faite ,

qui luy fera à l'avenir plus

honneur dans l'Histoire ,que

le gain des Batailles , n'a fait

à plufieurs Capitaines qui en

ont gagné. Une retraite faite

fi à propos avec tant de prefen-

ce d'eſprit , & avec tant d'au-

dace qu'elle a rendu immobiles
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tanc

ceux qui l'ont vû faire , & qui

l'ont regardée avec

d'étonnement& d'admiration,

que files Armes ne leur font

pas tombées des mains , elles

leur font du moins devenues

inutiles. Tant de braves ,

contre lefquels il venoit de

combattre, & quivenoient de

fe fignaler , n'ont pas eu la

force & le courage de faire un

pas pour le pourſuivre , & il

fembloit en fe retirant qu'il

leur commandoit de ne pas

ayancer.

La prévoyance du Roy en

l'envoyant à l'Armée prefque

Ff iij
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la veille de cette grande Ba-

taille, ne peut eftre trop ad-

mirée. Il falloit qu'en cas de

befoin & de malheur , Mr le

Maréchal de Villars cut non-

feulement auprés de luy un

homme qui fuft capable de

remplir fa place , qui eut au-

tant de tefte que de valeur , &

qui puft , felon les occurrences

prendreprudemment fon parti

& Sa Majefté jetta fort à pro-

pos les yeux fur Mr le Maré-

chal de Bouflers , qui cftant

beaucoup plus ancien Maré-

chal de France, que Mr le Ma

réchal de Villars ne demanda
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point à primer en cette occa-

fion;maisqui voyant qu'il n'é-

tit pas juſte qu'on envoyaſt un

Generalqui ôtaft le Comman

dement de l'Armée à Mr le

Maréchal de Villars , dont la

manœuvré avoit efté fi admi-

rable pendant toute la Cam-

pagne, & qui avoit par toutes

fortes de moyens empêché les

ennemis de penetrer en Fran

ce , voulut bien pour la gloi-

re & le bien de l'Etat , & pour

ne point chagriner Mr de Vil

lars , fe trouver dans fon Ar-

mée , & agir fous luy fans

aucun Commandement fupe-

Ff iiij
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+

rieur , quoy qu'il luy fúſt dû ,

ce qu'il fit d'une maniere fi

honnefte , & enfi galant hom

me, que cette deference loin

de l'abbaiffer, le mit au deffus

de tout , & le fit paroiftre en..

core plus digne du Comman-

dement qu'il ne vouloit pas

avoir.

On peut ajouter à la gloire

du choix du Roy , que S M.

n'en pouvoit faire unmeilleur ,

ny qui puſt faire plus de plai-

fir aux Troupes , puifqu'elles

fçavent que la prévoyance de

Mr le Maréchal de Bouflers ,

va au delà de tout ce que l'on
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peut imaginer ; que fes pré-

Cautions font grandes en tou-

tes choſes , & que non - feulc

mentilprévoit tout; mais qu'il

fçait apporter des remedes au

mal lors que les befoins le de-

mandent , & que fous un tel

General on peut dormir &

combattre en fureté.

Je devrois vous parler icy

de Mr le Maréchal de Villars ,

à qui l'on ne peut donner affez

de louanges , puifque pendant

toute la Campagne ,' il avoit fi

bien fçu infpirer aux Troupes

l'ardeur de combatre , qu'elles

ne refpiroient plus quele com
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bat. Je n'avance rien qui ne

foit veritable puifque dans

l'action elles ont donné des

preuves de cette ardeur , & que

fuivant ce que difent les Enne-

mis mêmes , elles ont combat-

tu non pas comme des hom-

mes ; mais comme des lions.

C'eft un fait incontestable

dont perfonne ne difconvient

amis où ennemis , & dont la

gloire luy eſt duë. Jevoudrois

pouvoir exprimer icy le cha-

grin que ce Maréchal reffen-

tit lors qu'il fut bleffé ,nonpas

de fa bleffure qu'il ne fentoit

pas ;& l'on peut dire qu'en ce
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momentilauroit fouhaité d'a-

voir plufieurs bleffures mor-

telles , pourvû qu'elles ne l'euf-

fent point empêché d'agir.

Ainfi le chagrin qu'il avoit de

ne le pouvoir faire , eftoit bien

plus cruel que fa bleffure , qui

ne l'empêcha pas d'agir juſ-

qu'au moment qu'une foiblef

fe trop grande & trop fatale à

la France , l'obligea , non pas કે

quitter le combat ; mais ceux

qui devoient avoir foin d'une

vie fichere à l'Etat, del'en reti-

rer , & ainfi l'on peut dire que

dans cette grande journée il

n'a vu les François que com-
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battans & victorieux.

Je devrois auffi faire l'Eloge

de Mr le Maréchal d'Arta-

gnan , qui a fi bien loué les

autres dans la Relation qu'il a

faite de ce Combat ; mais je

m'en rapporte à ce que Mr le

Maréchalde Bouflers en a dit ,

comme je vais vous le faire

voir ,aprés vous avoirdit , que

quoy que toutes les Relations

qui ont efté faites ayent com-

blé de louanges les Troupes

de la Maifon du Roy , & que

les Generaux ennemis en ayent

dit tout ce quel'
on

pe
ut

di
re

d'avantageux , ce qui ne peut
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eftre fufpect dans leur bouche,

elles ont encore fait au - delà

de tout ce que l'on peut dire ,

& de tout ceque l'on peut ima-

giner, & il n'y a qu'à fe repre-

fenter pour en eftre convain-

cu , leur inébranlable fermeté

pendant tout le temps qu'elles

font demeurées expofées au

feu de prés de 150. pieces de

canon , fans compter celuy des

Troupes ennemies , auquel el-

les ont efté expofées , & qui

onttres-vaillamment combat-

tu , & même avec acharne-

m ent.

Je paffe aux Eloges que Mr
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leMaréchal de Bouflers a don-

nez , dans la premiere Lettre

qu'il a écrite au Roy , à ceux

qui fe font diftinguez dans ce

fameux Combat , & dont les

actions font venues à fa con-

noiffance , puifqu'il s'en trouve

auffi beaucoup d'autres qui

meritent les mêmes louan-

ges; mais ce Maréchal n'a pû

dés le jour même que le Com-

bat s'eft donné , en apprendre

davantage , & en envoyer un

détail plus exact au Roy. Voi-

cy ce qu'il a dit des Braves ,

dans fa premiere Lettre.
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Fepuis affurerVoftreMajesté,

dit ce Maréchal en parlant de

la Bataille dont il s'agit , que

tous Mrs les Officiersgenerauxy

ont parfaitement fait leur devoir

avec valeur , & capacité. Mais

Mr d'Artagnan qui commandoit

la droite de l'Infanterie , s'y eft

tout-à -fait diftingué, tant par fa

valeur queparfes bons ordres. Il

a eu troischevaux tuezfous luy ,

& il a reçu

cuiraffe.

deux coups dans
dans fa

MrleDucde Guiche,qui eftoit

plus avant que
Mr d'Artagnan,

s'y eft comporté avec toute la va

feur la capacitépoffible, er ily
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a reçu un coup de Moufquet à la

jambe.

Mrle Marquis d'Hautefort ,

Mr de la Frezeliere , qui

eftoient encore à la droite & plus

en arriere que Mr
d'Artagnan ,

ont fait paroiftre la même valeur

la même capacité.

Mr de Gaffion , qui comman-

doit l'aile droite de la Cavalerie ,

afait à la tefte de la Maifon de

V.M. les plus belles , les plus

vigoureufes charges de Cavalerie

qui ayent jamais eftéfaites , &rien

ne peut eftre comparable à la va-

à la vigueur prefquefans

la Maifon de V.

leur

exemple que
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M. amarquéedans cette occafion ,

renversé plusayant percé

d'une fois trois lignes des ennemis

à coups d'épées. Les Gendarmes ,

les Chevaux legers , & les Gre-

nadiers à cheval ont fait auffi des

merveilles. Mr le Prince de Ro.

han , MileVidame yontfait

tout ce qu'onpeut attendre de gens

de laplus grande valeur, LaĞen-

darmerie y a auffs fait des mer-

eilles , Mr le Marquis de la

Valliere s'eft porté par tout , &a

chargé avec toute la valeur poffi-

ble à toutes ces differentes charges.

La Cavalerie s'y eft auffi bien

comportée & outre ces charges ,

Septembre 1709. Gg
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toutes ces Troupes , auffi bien que

l'Infanterie , ontfoutenu avec une

fermeté incroyable , une des plus

grandes Canonades qui ayent ja-

mais efté toute l'Infanterie

a fait des merveilles , & s'eft tout

afait diftinguée.

Je ne dis rien dela gauche à

àV. M.parce que je ne l'aypoint

vûë; maisje crois que tous lesOf-

ficiers generaux , toutes les

Troupes animées par lapreſence ,

&par l'exempledeMrle Maré-

chal deVillars , s'y font compor

tées avec toute la valeurpoffible.

Mr de Saint Hilaire , a fait

fervir parfaitement l'Artillerie ,
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&on ne peut fe comporter avec.

plus d'activité & de valeur qu'il

afait dans cette action.

veaux ,

w

Je reçois dans ce moment

une Relation faite par un

Commiffaire d'Artillerie , que

j'ay trouvée fi belle , fi curieu-

fe , fi remplie de faits nou-

& fi avantageuſe à

noftre Artillerie , que j'ay cru

pour vous l'envoyer , de-

voir interompre le Plan que

je m'eftois propofé d'abord ,

d'autant plus que dans toutes

les Relations que vous venez

de voir, il n'y en a point de

particulieres qui regardent le

Canon.
Gg ij
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•

L'Armée après une marche

longue & penible , par des pluyes

continuelles , fe raffembla toute

au CampdeKiévrain le 8. de ce

mois , d'où elle marcha le 9. en

bataille à l'Ennemy. Nous nous

trouvâmes enprefence fur les 3.

heures aprés midy , noftre droite à

la Cenfe de Malplaquer , le cen

tre à la Chapelle de Noftre-Da-

me de bon Secours, lagawe'se

auBois de Sart. Pendant que Mr

le Maréchalfit fes difpofitions , il

m'ordonna de m'avancer à la tefte

del'Armée, & de canonner celle

des Ennemis , que je trouvay en

bataille, & qui me reçûrent à
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*me

grands coups de canon. Je

poftay avec ma Brigade de 20.

pieces à la gauche de la Chapelle ,

& à la tefte des Regimensde Leé

Obrienne Irlandois , qui me

malgré le grandfoutinrent,

feu des Ennemis , je leur renver-

fay des bataillons entiers , quifu

rent obligez defe retrancher pour

fe cacher à mes coups. Jefis taire

le canon qui m'eftoit appofe, &

je ne ceffay deles maltraiter qu'à

la nuit , pendant laquelle j'eus or

dre de m'élever une Barbette. Le

lendemain à la pointe du jour

nous recommençâmes à nous ca-

nonner; mais comme les Ennemis



358 MERCURE

j'euscefferentfur les 9. heures ,

ordre de ceffer auffi. Le reste du

jourfut fort tranquile. Vers le

foir Mrle Maréchal avec cet air

heroïque qui infpire la valeur,

vint me voir, me prit la main ,

me dit tout ce qui peut animer

un brave homme , & que nous

aurions le lendemain une affaire

generale. Effectivement le broüil-

lard eftant tombé, nous vêmes

toute l'Armée ennemie qui venoit

à nous en bataille ; ils m'oppoſe-

rent 40. pieces de Canon ,&plu-

fieurs Obus , qu'ils érendirentdans

toute la Plaine où j'eftois. Je fis

auffi mes difpofitionspourles pren-



GALANT 359

dre de front & de revers , pen-

dant que mes Camarades fe dif-

pofoient à la droite à la gan-

che de l'Armée. Le fignal du

Combat eftant donné , nous com-

mençâmes la plus cruelle canon-

nade que j'aye encore vue en 8.

Batailles , où je me fuis trouvé.

Malgré la fuperiorité des Enne-

mis , je renverfay plufieurs de

leurs pieces. J'entamois des Re-

g̀imens entiers en enlevant &

Fangs & files. Je me transportay

par tout, j'animay mes Officiers

mesSoldats par mon exemple,

je foutins unfigrand feuavec

un courage que l'Ennemy a loué
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luy mefme. Cependant il´attas

qua de tres-bonne grace noftre

gauche dans le Bois de Sart. Il

fut repousé plufieurs fois avec

un grand carnage ; mais mettant

Colonnes fur Colonnes , & re-

venant avec des gens frais , il

pouffa les nostres à fon tour. Mr

le Maréchaly acourut , & ral-

liant nos Troupes , elles repouffe-

rent encore les Ennemis ; de forte

que s'acharnant les uns les autres

il fe fit un feu de cing heures

tres-cruel, pendant lequel il fefit

depart d'autre mille actions

de valeur. Une demie heure aprés

l'attaque de la gauche , celle de la

droite
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a

droite
commença. Le Regiment

Royal , dans les intervales
du-

quelj'eus ordre de marcher
, &

qui je fis de grands jours dans

l'Ennemy
; car avec un double

boulet , je faifois mettre plein le

chapeau de balles de moufquet

dans chaque piece , & cette car-

touche en affomma
beaucoup.

Royal , dis-je, repouffa
les Enne-

mis , & toutes les Troupes, & le

Canon de la droite le fecondant,

la victoire fut bien-tôt certaine

l'Ennemy
fut chaẞé bien loin,

fil'on avoit crû l'ardeur
des

Troupes , elles vouloient
pourſui

reprendre
le centre de l'En

Septembre
1709 Hh
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nemy qui mepreffoit par derriere;

mais on ne voulutpas hazarder.

L'Ennemy voyant noftre droite

victorieuse, la refiftance de

noftre gauche qui faifoit toûjours

ferme, quoy qu'elle eut beaucoup

perdu de fon terrain , refolut de

percerpar le centre. Il redoubla

doncfonfeufur moy. Mais re-

prenant alors une nouvelle ardeur,

l'infpirant à mes Officiers &

à mes Canonnier
s , nous filmes

un feu de boulets & de cartou-

ches quiarrefta long temps les En-

nemis. Jeperçois leurs rangs tout

jour; je brifois leur canon , &

j'eus le plaifir de voir des Regi
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mens entiers fuir à vauderoute ;

mais enfin fuperieurs , comme ils

eftoient , ils vinrent à bout tou-

chant , & ce fut alors que nous

fifmes merveille. Mr le Maré-

chal acourut ànous , & en m'em-

braffant avec mille loüanges , il

mepria de continuer avec la mê-

me valeur ; mais s'appercevant

que la gauche plioit , ily courut,

nous laiffapeu de Toupes. En

y arrivant , comme il rallioit

plufieurs Bataillons , ilfut blef-

fé. Les Ennemis ayant vú ce

mouvement & la foibleffe du

centre , firentde nouveaux efforts,

je lesfoûtins aveccetteferme

Hh ij
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té que Dieufeulinfpire en ces oc-

cafion . Farreftay l'Ennemy par

mon grandfeu, la Gendar-

merie eftant venuë m'appuyer, je

combattis encore quelque temps

dans les intervales ; mais les En-

nɩmis ayant redoublé leurs efforts,

j'ordonnay à mes Officiers de fe

retirer piece à piece , & que

diftance en diftance ils s'arreftaf

m'appuyaffent de leurfent,

+

de

feu deforte que pendant qu'une

farie fe retiroit , l'autre faifoit

unfeu de cartouches continuelqui

tint l'Ennemy en refpect. Je me

retirois toujours avec la derniere

piece, & de centpas en cent pas
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a

s'arresta.

je recommençois un feu terrible.

Jeretournay mefme plufieursfois

à l'Ennemy, & luy tournant

face à chaque haye & à chaque

defilé, je gagnay enfin la hauteur

du Ravin , que l'Ennemy n'ofa

pafferfous mon feu ,

Fe continuaydelà à lefoudroyer,

fans avoir perdu qu'une feule

piece , quifut brifeefur le champ

de bataille . Ce ne fut pas fans

des peines infinies ; caril mefallut

remonter plufieurs pieces , changer

d'affufts & de rouages , foutenir,

animer , confoler des Canonniers,

dont plufieurs eftoient bleffez, er

je terraffay beaucoup d'ennemis.

Hh iij
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Fe reftay dans mon dernier Pofte,

jufqu'à cequeMr le Maréchal de

Bouflers , qui m'honora auffi de

mille marques de bonté, me dit

de me replier fur la gauche pour

favorifer la retraite, qui fe fit

en tres- bon ordre, en bataille , an

petit pas , Enfeignes déployées ,

tambour battant , & fans qu'il

y eut unfuyard. Je trouvay les

Brigades de mes Camarades avec

lefquelles je me joignis , & aprés

avoir tiré encore quelques coups.

fur les Ennemis , qui n'oferent

nous poursuivre , nous nous reti-

rames versBavay. La droite eut

encore moins de peine àfe retirer,

•
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eftant victorieufe. Les Ennemis

admirerent noftre retraite ; mais

comme nous eftions dans des che-

fangeux , lesmins étroits

Houffards ennemis voltigeant de

toutes parts , débanderent fur la

queue de l'Artillerie , dont ils en-

leverent deux chevaux. Il en

vint une douzaine à ma Briga-

de; mais ayant raffemblétous mes

Canonniers , je les reçus à coups

de cartouches & de fufils , ce qui

les fit fuir plus vifte qu'ils n'é-

toient venus. Je nepuis vous dé-

crire toutes les actions de valeur

quifefontfaitesdans ce Combat ;

Navarre Champagne , Pié-

Hh iiij
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mond & Royal, y ontfait des

prodiges de valeur. Je me fuis

étonné vingt fois comment les

Ennemis ne m'ont point enlevé,

puifqu'ils avoient 20. pieces.de,

Canon plus que moy, & 15.

Obus , qui font des Machines

avec lesquelles ils jettent des

Bombes ; mais c'eft qu'outre la

protection deDieu& labravoure

de mes Officiers & Canonniers

qui mefeconderent en Cefars , ils

n'oferent s'avancer de crainte d'é-

tre coupez par noftre droite victo

rieufe. Ils avouent avoir cu

15000. hommes tuez, & des

bleſſez à proportion ; huit Lieu-
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tenans Generaux tuez, fix blef

fez, 20. Maréchaux de Camp

ou Brigadiers , 35. Colonels.

Nous fommes fortfâchez de la

bleffure de Mr le Maréchal de

Villars , car nous l'aimons & le

reverons. Il a combattu comme

le plus fimple Soldat ,& il eftfi

bon & fi honnefte, e il nous a

tant bonorezdefes louanges , que

nous nous jetterions dans le feu

pourluy. Ilfautque les Ennemis

ayent eftéfortmaltraitez, ne nous

ayant pas poursuivis , quoyque

nous euffions la Riviere d'Hof-

neau àpaffer , où ils nous auroient

fort incommodez, Mr le Prince
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Eugenen'eftant pas homme àlaif-

fer une Affaire indecife quand il

la peut finir.

Je crois que cette Relation

vous aura paru auffi belle que

nouvelle , puifqu'elle . ne re-

pete rien de ce qui fe trouve

dans toutes les autres ; elle

eft fi naturellement écrite

qu'il femble que la verité

s'exprime elle - mefme par la

bouche de celuy qui la faite.

J'avois refolu d'ajouter icy

une Lifte des morts , & des

bleffez ; mais je crois devoir
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attendre le remplacement de

ceux qui ont efté tuez , parce

que je vous parleray alors

plus feurement à caufe de la

certitude qu'on aura de la

mort de ceux dont on rem-

plira les places. Ce remplace-

ment eft déja fort avancé ,

afin que ceux qui feront nom-

mez pour ocuper les places

vacantes , fe mettent au plus-

toft en eftat de les remplir

afin de fervir le refte de la

Campagne ,& ce fera alors

que je vous parleray ample-

ment des morts & des bleffez

dont je crois que je ne man-
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queray pas de Memoires. Je

dois neanmoins , en attendant:

vous parler du remplacement

de quatre perfonnes , parce

qu'il a cfté fait d'abord , & que,

le bruit s'en eft déja repandu.

Mr de Velron , & le fils de

Mr de Bufca , Lieutenant Ge-

neral , ont efté nommez Chefs

de Brigade des Gardes du

Corps , le dernier , à la place

defon frere quia efté tué dans

le Combat.

La Compagnie au Regi-

ment des Gardes , qu'avoit

MrMoret, qui a auffi efté tué

dans le Combat, a efté donnée
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à Mr Foreft ,Lieutenant dans

le même Regiment , & celle

de Mr Chardon , mort de fes

bleffures , à Mr Devizé , Lieu

& Aide Major du
tenant

mêmeCorps.

On doit remarquer que la

Compagnie de MrMoret , eft

à Paris ,& qu'il avoit efté choi-

fi , commeen ayant eſté jugé

tres- capable , pour Comman-

der celle des Grenadiers , dont

Mr de Saillant qui eft à Na

mur , eft Capitaine.

Mr. de Cliffon dont la

Compagnie eft auffi à Paris

cft party pour aller remplir le
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Commandement qu'avoit feu

Mr Moret.

Le 17. Mr le Marquis de

Nangis apporta au Roy vingt

neufDrapeaux , & trois Eten-

dars , & dit à Sa Majeſté , que

fuivant les Lances que l'on

avoitvuës lenombre desEren-

dars devoit eftre infiniment

plus grand ; mais que la bro-

derie en eftant fort épaiffe , il

y avoit apparence que les Ca-

valiers qui les avoient pris les

avoient gardez , & que ce qui

donnoit licu de le croire

cftoit que ceux qu'ils avoient

apportez eftoient fort fimples
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Ces Drapeaux & Etendars ,

ont eſté envoyez dans l'Eglife

de Noftre- Dame le 21 , avec

tout l'appareil accoûtumé en

de femblables occafions , &

portez chacun par un des Cent-

Suiffes de la Garde de Sa Ma-

jeſté.

Le 21. au foir , Mr de Cor-

mier, Major du Regiment de

Bretagne , envoyé au Roy par

Mr le Maréchal de Bouflers ,

apporta à S. M. les Extraits de

la Revue qui a efté faite Regi-

ment par Regiment , & Batail-

lon par Bataillon , dans lesquels

ils ne fe trouve réellement que
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6.

deux mille morts , & fix mille

bleffez ; & comme le nombre

de ceux qui gueriront de leurs

bleffures , ou qui en font déja

gueris , doit eftre fort grand,

la gloire que les François fe

font acquife en cette occa-

fion , furpaffe infiniment la

perte qu'ils ont faite.

Je reviens à ce qui regarde

les Imprimez publics , publicz

chez les Alliez , dont je vous

ay déja parlé dans le plan que

je vous ay donné pour vous

faire voir l'ordre que je tien-

drois en vous donnant le

détail d'un évenement auffi
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grand que celuy de la Batalle

dont on parle aujourd'huy

prefque dans toutes les parties

du monde. Je vous ay parlé

des changemens que l'on avoit

faits dans la plupart des Re-

lations qui font dans ces Ecrits,

& qui ont efté envoyez aux

Etats d'Hollande. Ces dégui-

femens font faits avec beau-

coup d'adreffe , & l'on a tâché

d'y affo blir la grandeur des

pertes faites les Alliez ;

mais on n'y eft pas difconve-

nu des faits principaux com-

me ont fait des Ecrits volans

tolerez & non donnez avec

Ii

par

Septembre 1709.
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permiffion , qui ont ofé nier

que leur perte fuft plus grande

que la noftre , & qui loin de

convenir de la beauté de nô-

te retraite fans qu'on ait ofé

nous pourſuivre , ont dit grof

fierement & imprudemment

qu'ils nous avoient pourfuivis

toujours en couvrant la cam-

pagne de nos morts , & qu'ils

avoient enlevé tous nos Eten-

darts , tous nos Drapeaux , &

toutes nos Timbales , quoy

que nous fuffions beaucoup

plus forts. Ils n'eſtoient pas

bieninformez,ou ne vouloient

pas l'eftre, que leurs Superieurs
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ont tenuun plus fage langage ,

& que tous les Generaux des

Alliez ont fait voir là deffus

une bonne foy plus ordinaire

aux Gens de guerre qu'à ceux.

des Ecrivains qui ne mettent

la main à la plume que pour

parler directement contre la

verité; mais on a remarqué en

cette occafion ce que dit le

Proverbe ; fçavoir , que qui dit

trop ne dit rien. Depuis les pre-

mieres nouvelles imprimées ,

ceux qui avoient marqué quel-

que fageffe dans leurs premiers

Ecrits , ont fait voir qu'ils en

avoient moins dans leurs fe-

Ii ij
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conds , en y inferant des Rela

tions qui de notorieté publi

que font entierement contrai

res à la verité , fous pretexte

qu'ils donnent des Relations

qui font tombées entre leurs

mains ; mais ils ne font pas ré

flexion qu'ils démentent par là

les Relations originales qui

ont efté envoyées à leurs Su-

pericurs. Enfin il eft conftant

que prefque tout le Regiment

des Gardes bleues Hollandoi-

fes à pied a efté tué ou ruiné ,

ainfi que celuy de Dedem , &

les fix anciens Regimens Ecof-

fois quifontàla folde de l'Etat,
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& dont cinq Colonels ont efté

tuez , & le fixiéme bleffé tres-

dangereufement; que les Gar-

des bleues à cheval n'ont pas

efté mieux traitées ; quede tous

ces Regimens il y a eu des

Compagnies entieres dont on

n'a trouvé aucuns reftes ; &

que les Troupes Angloiſes ,

& particulierement les Gardes,

n'ont pas moins fouffert , non

plus que les Troupes de quel

quesPrinces d'Allemagne ; & ib

paroitmême que parmi la Lifte

des Officiers Generaux queles

Alliez ont perdus , il s'en trou-

ve encore plus d'Anglois que

de Hollandoi
s

,
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Voici ceux de toutes ces

Troupes qui font venus à ma

connoiffance , & qui ne font

tirez que des Liftes des Alliez

mêmes. Les mortsfont , Mrs

Tettaw , General des Troupes

de Brandebourg , le Comte

Oxienftern , Lieutenant Gene-

ral ; Webbe , Lieutenant Ge-

neral ; Heyden , Lieutenant

General ; Lalo , Lieutenant Ge-

neral ; Gore , Lieutenant Ge-

neral ; Keppel , Major Gene-

ral , & frere de Mr le Comte

d'Albemarle Pendersgraff

Brigadier Snegertfman ; Tul-

liburdin Stebbure; Swinton ;
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Hetfter ; Eck, Duyts ; Moyr-

be; Lellerbordon; Cafenbrot ;

Patot deWit; Brunickhaufen ;-

Sturler , frere de Mr de Cado

gan ; le Prince de Holltein-

Beck , neveu du Gouverneur

de Lille ; Pirshil ; le Comte de

Harach ; Hamilton , & Wac-

kerbaert , Lieutenans Gene-

raux ; ces deux derniers dange-

reuſement bleffez,& peut eftre

morts. Les autres bleffez font

Mrs le Prince Eugene legere

ment à la tefte ; Cromstrom ;

Wolkershoven ; Baudits; Lad-

der ; Churchill ; Armeftroing;'

Spar , Lieutenant General ;
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Murray ; Daytz ; le Duc d'A

remberg ; Naffaw - Wouden-

;.
bourg del Supefche ; Pal-

land , Steinkalenfels ; Weck ;

Saint-Maurice ; Colliers ; plus

de quarante Colonels tuez ou

bleffez , & un tres grand nom-

bre d'autres Officiers.

Les Liftes dont on atiré ces

noms , ayant efté envoyées

prefque autli-toft aprés la Ba-

taille , il feroit furprenant qu'

elles fuffent tout à fait justes ;

mais on n'y pourra trouver

l'augmentation lorsque de

qu'on fera mieux inſtruit,

Quant à celles que l'on at

données

1
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données au public comme ve-

nant de France, elles font fi ma-

nifeftement fauffes , que l'on y

que plufieurs perfonnes , qui

tres certainement font encore

en vie.

On fera mieux inftruit le

mois prochain de tous les

morts & bleffez de confidera-

tionde part & d'autre.

Je vous envoye l'Extrait

d'une Lettre de Naples , qui

vous paroîtra tres -curieux.

Septembre 1709. Kk
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A Naples le 27. Aouſt 1709.

Le Prince d'Armftat , General

des Armes de l'Archiduc dans ce

Royaume , eft dangereufement ma-

lade depuis quelques jours . Il re-

gne icy une maladie contagieufe qui

n'a encore attaqué que les Soldats.

Il en meurt tous les jou s unegran

de quantité. L'Eglife & le Cime

tiere de faint Jacques des Efpa

gnols , où jufqu'a prefent on a en-

tre les Allemands Catholiques

qui font morts , fe lont trouvez fi

remplis , qu'on a demande au Car-

dinal Pignatelli d'indiquer d'au-

tres Eglifes & d'autres Cimetieres

pour leurfepulture. Le 23.
de ce

mois , plufieurs Soldats Allemands

ayant apporté le cadavre d'un de
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leurs Camarades dans la mefme

Eglife de faint Jacques , où ils le

vouloient enterrer, les Preftres Ef )

pagnols feprefenterentfurla Porte

pour les empêcher d'entrer , en leur

reprefentant que l'Eglife eftoit tous

tepleine; maisles Allemans entre

rent par force, & ayant levé une

des Tombes d'un Cloitre joignant

la mefme Eglife , ils le jetterentdes

dinsfans aucune ceremonie funebre

que quelques corps qui furent don-

ne zdepart& d'aune, les Prefties.

s'eftant armez de batons pour em-

pêcher que l'enterrement ne fe fit...

Le Cardinal Grimani fit dire il

ya quelques jours à la chambre

Royale , aprés l'arrivée du Paque

bot venant de Barcelone ; qu'il

avoit abfolument befoin de quatre-

vingt dix mille Ducats, pour y en-

*
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voyer. Tous les Marchands for

Banquiers de cette ville fe font

affemblez à l'Inftance de la Cham-

bre pour tacher de fournir cette

Comme

Ily a deux chofes dans cet

Extrait qui meritent que l'on

Y faffe attention . L'une eft ia

maladie contagieufe qui regne

parmy toutes les Troupes , &

qui les mettra hors d'état d'agir

dans le befoin , & l'autre la de-

mande de 90. mille Ducats fai-

te par le Cardinal Grimani , en

y ajoûtant qu'il en avoit befoin

abfolument. Cette maniere de

d. mander fait voir qu'il n'épar-

ghera pas le Peuple , & qu'il

effluyera fouvent de pareilles

demandes. Voilà ce que les
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Traitres coutent au Peuple de

Naples pour l'avoir fait tomber

fous la domination Allemande,

qui de toutes fortes de manieres

épuife fes nouveaux Sujets , &

les fait non feulement contri-

buer aux frais de la guerre ;

mais auffi à toutes les chofes

pour lefquelles les Allemands

ont befoin d'argent , & les Peu-

ples de Naples peuvent com.

pter qu'ils ne changeront pas de

maniere en leur faveur , &

qu'ils les épuiferont entiere-

ment.

Voicy un autre Extraitqui ne

vous déplaira pas .

A Rome le 31. Aouſt 1709.

Mr le Cardinal Ottoboni a don-

Kk iij
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né part aux Cardinaux , Creatures

d'AlexandreVIII, fon onele , de

l'honneur quele Roy lay a fait de

te nommer Protecteur des Affaires

de France. Il a fait partir un de

fes premiers Officiers pour en aller

faire des remerciemens à Sa Ma-

jesté.

On tint Dimanche dernier Cha-

pelle dans l'Eglife de faint Louis ,

& il s'y trouva vingt-fept Cardi-

naux , quifurent reçûs à l'ordinai-

re par Mr Abbé de Polignac ,

Auditeur de Rote

Voicy l'Extrait d'une autre

Lettre qui regarde auffi l'Italie.
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·
A Florence ce 3. Septembre

1709.

On preffefort Monfieur le Grand

Duc d'envoyer à Milan les 20.

mille Piftoles qui restent dues pour

les contributions de cette année.

Toute cette Cour eftfort allarmée de

la continuation de la maladie de

Monfieur le Grand Prince de Tof-

cane. Ileft tombé ces jours paffez

dans de frequentes convulfions , qui

font craindre pourfawie.

Comme on ne vit pas long-

temps avec des conuvlfions , je

ne doute pas que ce Prince , ne

foit mort ou rechape lorfque

Vous recevrez ma Lettre.

Qant aux vingt mille piftoles
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que
les Allemans demandent à

Monfieur le Grand Duc , &

典

qui font le reste des cent mille

piftoles , aufquelles ils l'ont

taxé tous les ans , ce Prince ,

en doit avoir d'autant plus de

chagrin que fi toute les Puiffan-

ces d'Italie avoient voulu agir

de concert , les Allemans n'y

auroient jamais pu mettre le

pied ;mais la voila devenuë tri-

butaire , & toutes les Puifan-

ces qui ne font pas encore fous

la domination de l'Empereur ,

ne laifferont pas d'eftre épuï-

fées auffi bien que les autres ,

& d'eftre obligées de fuporter

le même joug. Auffi regrettent-

t -elles les François quipendant

tout le temps qu'ils ont efté en

Italie , n'ont point impofé de
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contributions à ces Princes

qui devoient fçavoir , qu'eftre

fujet aux loix de l'Empereur

ou voifin de fes fujets , il en

tiroit toujours des fommes ine

menfes , & qu'il attentoit infen .

fiblement fur leurs Etats quil

faifoit tomber avec le temps

fous fa domination.

Ce que contient l'Extrait

faivant doit fort inquieter

Monfieur le Duc de Savoye.

A Plaifance le3. Aouſt 1709.

Le Regiment &Infanterie Alle-

mande de Wittemberg , qui eftoit

difperfé dans les Garnisons de

Commachio, de Mantouë, de Sa

bionnette, &de la Mirandole, paffa.

icy hier. Les Officiers ont dit qu'ils
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marchoientdans la Lomeline, pour

renforcer les Garniſons de Pavie ,

de Novarre, & pour groffir un

Corps de Troupes Allemandes

qu'on publie qui do t camper de ce

cofte la au retour de la Campagne.

La marche de ces Troupes eft

un effet de la politique de l'Em-

pereur , & l'on voit bien qu'el-
Pereur,
lesne marchent que pour em-

pêcher que Monfieur le Duc

de Savove , en cas qu'on ne

puiffe s'acorder avec luy ne

s'empare de force des Places

qu'il pretend qu'on luy devoit

avoir cedées depuis long temps,

& les polinques mêmes , difent

que c'eft par cette raison qu'il

n'a pas voulu fortir de Turin

pendant toute la Campagne.



GALANT 295

Ex

B
I
B
L
I

30

aces

10

ཝ
 
ཿ

བ
ྷ
ཎ
ྜ

ཊ
ྛ
ཏ
ྲ
ྰ
ཾ
འ

DS

Ent

A
V
I
L
L
E
'
S

L
Y
O
N

1
8
9
3



394 MERCU
RE

pour A

a



GALANT 395

com-

Cette Lettre eftant toute

extraordinaire , & ne parlant,

prefque que de guerre , ce qui

m'a obligé de remettre à un

autre temps les Articles dont

elle eft ordinairement

polée , je n'ay pu encore trou-

ver de place , pour y mettre

l'une des deux Chanfons que

je vous envoye chaque mois

Celle qui fuit eft d'une Dame

qui a fait plufieurs Ouvrages

d'un grand éclat , & qui ont eu

un tres-grand fuccés dans le

monde .

AIR NOUVEAU.

Vous me parlez toûjours d'Iris ,

En feriez vous encore épris ,

Expliquez-vous • qu'en dois-je

CrotTe?
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Rien ne peut calmer mafrayeur,

1s eft dans, voftre memoire ,

N'est-elle point dans voſtre cœur ?

Je paffe à l'article des Enig-

mes. Ceux qui ont trouvé le

veritable mot de la derniere ,

qui eftoit le Melon , font Mrs

Barrois ; de Manonville , fils de

Mr l'Envoyé de Lorraine ; de

Montion ; de Loſme ; Gagnat ,

l'Humaniste ; Dumont le fils ,

de la rue faint Honoré , Sarcus,

de Beauvais ; de la Court ,

Conducteur de la Barque ; Jac-

que mon Neveu ; de la ruë

Mauconfeil , le Sçavant d'Ar-

manfon ; Dercourt ; Moriſet ,

de la rue des Amandiers ; Gre-

goire du Palais Royal ; le jeu-

ne Vauclin ; Nicolas Petipas ,

du
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pere

du Quay des Auguftins ; Ta

mirifte; le fucceffeurde Tegor,

Voifin du Petit S. Antoine ;

l'Amant fidele, qui n'eft pas ai-

mé , de la ruë du Cimetiere de

faint Nicolas des Champs ; le

grand Devineur de l'Enfant

Jefus , les trois bons Amis de

la ruëde la Huchette; le Com-

de l'aimable Angelique ,

de la ruë des Petits Champs ;

le Difcret de la ruë aux Fé-

vres ; l'Affemblée d'aprés fou-

pé, derriere I Hoftel de Beau-

vais. Miles Maffon, du Marais ;

Liepard, du Fauxbourg faint

Germain; la Commere de Mr

Rault : la petite Tonton , de

Paffy: la Charmante Chantar-

mel , de la ruë neuve faint Eu

ftache; la plus belle Demoiselle

Septembre 1709.
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de la rue fainte Croix de la

Bretonnerie ; la plus grande

des belles E………….de la ruë de

la Truandrie; V. D fur fon

départ ; L... . en jouant à

THombre ; les deux Sœurs

elles deux ; les deux belles So-

litaires , du coin de la ruë des

Fauconniers ; la charmante Ba-

ptifte , de la rue ſaint Martin s

l'Aimable fen me de Gregoire ,

du Palais Roya ; la Solitaire ,

de la ruë aux Feves; la plus

vertueule Femme , de la ruë

des Petits Champs ; l'aimable

Angelique de la metme ruë, &

la Societé Marefcale.

Je vous envoye une Enigme

nouvelle , elle eft de Mr Dau-

bicourt,
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Sans me vanter plus qu'il

n'eft neceffaire ,

Du beau Sexe jefuis celle qui fait

mieux plaire,

Et l'interieur de moncorps

Plait plus encor que les

dehors ,

Quandl'Art ingenieux d'une riche

Structure

L'a paré d'une Mignature.

Parmylesgens de qualité,

Comme par tout ailleurs , je fais

quelque figure,

Quoyque de petiteftructure ,

Je tiensfort bien mon rangdans la

focieté:

si je ne fuis my fenfible ny

tendre

Llij



400 MERCURE

De mes Amans je contente

Pard:ur,

Pour eux je me laiſſe ré-

pandre

Sans eftre moins en bonne

odeur ;

Et quoy qu'à tous venans mon cœur

Je laiffe prendre,

Je ne rifque jamais de perdre mon

bonneur.

AIR NOUVEAU.

Tircis , je le connois , vous n'étes

point fincere,

En vain vous m'aſſurez d'unefidelle

ardeur:

Contentez-vous, helas ! d'avoir trop

fçu meplaire

Ne venezplus troublerma raiſon ny

mon cœur.
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NevenezFous troublerma raison ny

mon cœur.
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Je paffe à l'Article de la Ma-

rine. Le Capitaine Jacques du

Pleffis, Commandant la Revan-

che, arriva à Calais le 25. Aouft

avec une rançon Hollandoife

de 1400. livres Monnoye de

France.

EXTRAIT

D'une Lettre écrite de S. Malo

le 26. Aouft àMr le Comtede

Pontchartrain, par Monfieur

Lempereur.

Z'Intrepide, Corfaire de ce Port,

amena il y a trois jours une Prife

venantde Nieves , chargée defucre

& de cotton , eftimée vingt mille

écus. Ce Corfaite a eu fept hommes

Luez,& fept eftropiez. Le Capitai

ne du Vaiffeau qui a efté pris , m'a

L ! iij
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rapporté que la Colonie eftfort di-

minuée,& que la plus grandepar-

tie des Habitans s'eft retirée ail-

Lears.

On a appris de Calais du 3 .

de Septembre, que leCapitaine

Louvet, Commandant la Toiſon

d'or , de ce Port , y eftoit arrivé

avec 1650. livres de rançon , 42.

Barils de beurre, 8. Barils d'hui-

le, & une partie de Moruë &

Stocfich ; le tout pris fur un

Vaiffeau Ecoffois nommé l''Eli-

faleth. Il a fait auffi quelques

Prifonniers fur le mefme Vaif-

feau.

Le Sieur Dominique Pont ,

Commandant le Petit Marc-

Antoine , eft auffi arrivé avec

une prife d'un Vaiffeau du port

de 1oo. Tonneaux , fortant de
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Dublin , & qui alloit en Hol-

lande. Il eftoit chargé de Cuir ,

& de Suif, & fa charge a esté

eftimée environ 50. mille li-

vres.

Le 9. Septembre les Fregat-

tes du Roy l'Amarante & la Flo.

re, commandées par les Sieurs

Chauvel freres , fortirent de

Carenne fur les dix heures.

Il parut aprés midy aux lfles

de S. Marcou deux patits Cor-

faires de Gerzé Ils appareille-

rent dans le moment , & leur

donnerent chaffe , qu'ils conti-

nuerent toute la nuit : le len-

demain matin le Sieur Chauvel

le cadet prit le fien à la hau-

teur & par le travers de Bar-

fleur , armé de 30. hommes d'é-

quipage & de 2. canons , enyi-
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ron du Port de 20 Tonneaux,

& il l'amena le foir à la Rade

de la Hougue. Son frere conti-

nua la chaffe ; mais le foir il pa-

rut à la Rade avec l'autre Cor-

faire qu'il avoit pris qui eſt le

double du premier , tant pour

l'équipage que pour le canon.

La Fregatte du Roy la Me-

daze , venant de Smirne, & com-

mandée par le Sieur Beaufier

Enfeignedu Port de Toulon, y

arriva vers le milieu de ce mois

avec 1800 charges de bled , qui

font 5600. facs.

Deux Barques chargées de

bled yfont auffi arrivées , l'une

venant de la Calle en Afrique ,

avec 1200. facs , & l'autre du

Cap Negre , avec 800.

Ony attend plufieurs Bafti-
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mens qui en font allez charger

en divers endroits .

Je nefuis pas furpris quevous

ayez esté charmée de la Traduc-

tion de la Lettre circulaire du

Roy d'Espagne que je vous en-

voyai le mois paffé,puifque cet-

te Lettre a efté generalement

applaudie , ce qui m'a donné

lieu de faire l'Eloge de S. M. C.

que vous avez trouvé à la fuite

de cette Traduction . Ce Mo-

narque fournit tous les jours de

nouvelles matieres de parler de

luy avec admiration , & tant fes

Sujets que tous ceux qui pren-

nent intereſt à les actions , ne

peuvent s'empêcher de lui don-

ner tous les jours de nouvelles

louanges . Ce quece Monarque

a fait auffi-tôt aprés avoir ap
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pris que le Comte de Starem-

berg avoit paffé la Segre , fait .

bien voir la vivacité de fon cou-

rage , & l'ardeur de fon zele

pour la défenſe de fes Sujets,

puifquefansavoir confulté que

ce mefme courage & ce mefme

zele,il refolut auffi- toftde par-

tir , ou plûtôt de voler pour

aller défendre les Etats qu'il

doit , non-feulement à la naif-

fance ; mais encore à tous les

Sujets qui l'ont appellé en con-

firmant les droits à la Monar.

chie d'Efpagne. La refolution

dece Monarque , &fon départ,

n'ont efté prefque qu'une mê-

me chofe . On peut dire qu'il a

traverfé comme un éclair, tous

les lieux où il a paffé , & qu'il

eft fuivy de la foudre qui écla
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tera bien-tôt fur la tête de fes

Ennemis , en cas qu'ils n'en

ayent pasencore fentiles effets.

Son départ a esté ſi prompt qu'il

eft party de Madrid peu ac-

compagagné ; mais ce départ a

efté fuivy de plufieurs perfon

nes de diftinction , qui brûlant

de fignaler leur courage auprés

d'un Prince fi aimé & fi digne

de l'être , ont marché fur fes

pas , & onttâché de ne le point

perdre de vûë. Il a esté reçû par

tout furla route avec des accla-

mations de joye qu'il n'eft pas

poffible de bien exprimer , &

fur tout à Sarragoffe , où il ne

s'eft arresté que pour fatisfaire

les vœux ardens de tous les

Peuples de cette Capitale qui

l'avoient demandéavec les plus
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fortes inftances . Mr le Comte

d'Aguilar , & M' le Maréchal

de Bezons ont eſté au devant

de ce Monarque avec les prin-

cipaux Officiers de l'Armée ,

& leComte de Staremberg s'eft

retranché à Balaguer. Lors

q'un General entre dans un

Pays pour y faire des Conquê-

tes, & qu'il eft d'abord obligé

de fe retrancher ; c'est-à - dire ,

defe mettre en état de défenſe,

'ily a lieu de croire qu'il luy fe-

roit plus avantageux de n'y être

point entré , & qu'il luy fera

peut eftre difficile d'en fortir

Tans qu'il luy en coute beau

coup. Le départ précipité de

S. M. C. & fans avoir balancé

unmomentfurce qu'elledevoit

faire , a fait redoubler l'amour

&
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& laveneration que tousfes Su

jets ont pour luy, & ils font per-

fuadez qu'ils font capables de

tout entreprendre& de tout fai-

re fous un Monarque fi remply

d'ardeur & de zele pour fes

Sujets , & qui par toutes fes

actions a toûjours fait voir qu'il

eftfelon le cœur de Dieu, puif-

que fa vie a toûjours efté un

tiffu de bonnes actions dés fa

plus grande jeuneffe , & je ne

puis m'empêcher de repeter les

paroles que
fon Gouverneur a

fouventdites, fçavoir , qu'iln'a.

voitjamaisfçû où placer une repri

mende.

Les Confederez d'Hongrie

ont tué ou pris fix mille hom-

mes que l'Empereur avoit pro-

che les Villes des Montagnes,

Septembre 1709.

Mm
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fans qu'il s'en foit fauvé aucun.

Cette nouvelle eft courte ; mais

elle eft grande ; & je puis vous

affurer de plus qu'elle eft con-

firmée , & s'il m'eftoit permis

de m'expliquer davantage,vous,

verriez que j'ay raifon de par-

ler de la forte.

Depuis quatre ou cinq jours

on a eu icy de faufles allarmes.

Le bruit s'y étoit répandu que

la playe de Mi le Maréchal de

Villars eftoit plus dangereufe

que l'on ne l'avoit cru d'abord;

que ce Maréchal avoit la fièvre,

& qu'il eftoit attaqué d'un mal

plus incommode que dange-

mais dont la trop longuereux ;

fuite eftoit à craindre. Les in-

quietudes que ces nouvelles

avoient caufées ont duré pen



GALANT 411

dans
24. heures, aprés leſquel-

les on a appris que fa playe étoit

entrés - bon état , que fa fiévre

qui n'avoit pas duré long temps

avoit ceffé , que l'incommodité

dont l'on avoit parlé luy avoit

fait du bien , & qu'enfin aprés

deux faignées , il avoit paru fe

porter autant bien qu'on le

pouvoit fouhaiter , & la joye a

auffi-tôt fuccedéaux inquietu-

des que les alarmes que 'l'on

avoit euës avoient caufées dans

tout Paris.

Vous fçavezque ce Maréchal

qui n'avoit qu'un Brevet de

Duc , fut nommé Duc & Pair

auffi-tôt aprés la Bataille , &

que ce fut par là que le Roy

luy marqua la fatisfaction qu'il

avoit de fa conduite.

Mm ij
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Vous fçavez auffi que Mr le

Comte d'Artagnan fut nommé

Maréchal de France prefque

dans le meſme temps. Je m'é-

tendrai une autre fois fur cet

Article.

Quoique je vous aye déja

donné plufieurs Articles qui

regardent le Royd'Angleterre,

que j'ai tirez de diverfes Rela-

tions, & que j'ay joints enfem-

ble afin de vous faire voir tout

d'une vûë , tout ce qui regar-

doit ce Prince , je ne puis m'em-

pêcher d'ajouter icy ce qui

vient encore de tomber entre

mes mains. ajendaམ་་ ད  ོ་།།

may, le Roy

Auli- toft après lefiege deTour.

le Roy d'Angleterre attaqué

delafievre tierce ,fut obligédeſere-
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tirer à Cambray. Quelques jours

aprésilreçut avis qu'on fe preparoit

à donner bataille , Sa Majesté

monta en chaife pour aller joindre

Armée. Ellefit 14 lieuës accablée.

defievre & defaibleffe ; mais mal-

gré toutfon mal, & la fatigue du

voyage , elle monta à cheval pourfe

rendre à la tefte de l'Armée auprés

des Maréchaux qui la mettoient en

·bataille pour recevoir les ennemis

qui la venoient attaquer. Mrle

Comie de Monteffon , Lieutenant

general , qui commandoit la Mai-

fon du Roy accompagne des Offi

ciers , vintdire au Roy d'Angleter-

re que lear Carps feroit fans doute

fort bonoré fort anime par

fa prefence; mais que dependant

J'onfupplioit Sa Majefté de ne

Le point expofer, parceque l'at

Mm iij
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tention que l'on auroit pour la

confervation de fa perfonne

pourroit rendre ce Corpsmoins

appliqué au Combat ; mais il ne

laila pas defe met.re à la tefte de

La Maison du Roy, & il s'eftexpo-

fe aux perils avec une intrepidité

furprenante, & an feu de tout le

canon & de toute la moufqueterie.

On a admiréfon courage ,fa tran

quilité,&faprefence d'efprit à s'in-

formerdes differens mouvemens qu'il

voyoit faire aux Troupes , &fa

bonté à plaindre les morts & les

bleßezdont ilfut bien- toſt entouré.

Je ne finirois point fi je ne

m'impofois à moy-même filen-

ce , & fi je ne remettois au mois

prochain tous les Articles de

guerre , dont je pourrois enco

M
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re vous parler , auffi bien que

tous ceux qui rempliffent ordi-

najrement ma Lettre dont j'ay

ceffé de vous rien dire dés le

moment que j'ay appris la Ba-

taille dont je vous ay donné

tant de Relations, & un figrand

détail , qu'il en remplit prefque

la moitié. Je fuis Madame vô-

tre , & c.

A Paris ce 31.Septembre 1709..

A VIS.

Le Mercure du mois d'Octo

brene paroîtra que le 6. de No-

vembre, à caufe des Fêtes de la

Touffaints..
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Avispourplacer les Figures.

L'Air qui commence par

Vous me parlez toujours d'Iris ,

doit regarder la page 395 .

Celuy qui commence par

Tircis , je le connois , doit regar

der la page 400.










	Front Cover
	Suite de l'Hiftoire du Doctorat 
	Rejouiffances faites à Lima, 
	Dame pour le repos de l'Ame 
	Election d'un nouvel Abbé de 
	Avantages remportez par les Trou- 
	Mr du Luc Ambaffadeur du 
	Détail des avantages remportez 
	Premier Remplacement 
	Drapeaux & Etendars aportez 
	Remarques curieufes fur les Impri- 
	Extr de plufieurs autres Lettres 

